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BASTIN Père et ses Fils 
Il y a, à Bruxelles, une dynastie de chefs ... d'or­

chestre: les Dasfin. 
Les Bruxetlois dont les souvenirs remontent à 

quarante ans, se rappellent la Scala que De Gunst 
venait de fonder: les affiches des spectacles qu'il y 
donnait rortaient inl'ariablcment la mention: c< Bas­
tin père et son orchestre "· 

La Scala était alors un café-ocncert (on ne disait 
pas encore music-hall). On y consommait par petites 
tables en écoutant ro1Lcouler des romances: tandis 
qu'un ténor, l'êtu d'un habit quelquefois élimé, 
chantait, les yeux au ciel et la bouche en derrière 
de gallinacée: 

/
11111rq1un 1111· foi11sn· ci ta µ01 Il'. 
lliqno11111. frtlJl./11,. .~i /011yl1111/I·'? 
C'nf fnll c/111· 1111w11f qui t'nJ1J11Jr/1 
f. rr W' mièrr [/f'ur du J>l'Î11/r111ps ... 

les garçons de café tra11ersaient la salle, le pla­
teau d'étain au poing, en criant: « Deux faros et 
deux demi-tasses J " 

On donnait, c11aque hiver, à la Scala, une re11ue 
de fin d'année commandée à Bou/and, un journa­
liste français émigré à Bruxelles et qui cumulait, 
avec les fonctions de rédacteur aux Nouvelles de 
Bontemps, puis à la Chronique de Victor Hallaux. 
celles de directeur de la Patrouille. u11 pamphlet 
libéral hebdomadaire qui taillait, sans repos, des 
croupières aux ratichons, tenait à jour la rubrique 
des Acta Porcorum et conspuait aJ1ec entrain les 
« cafards de sacristie ,, les " disciples de Loyola u et 
les u crapauds d'eau bénite u. 

Il y eut, de ces rei1ues, des premières mémora­
bles. C'est lu que débuta Nitsom, dont la principale 
drôlerie était d'al'Oir un 11 ceveu dans la bouce ,, et 
qui, d'une langue naturellement pâteuse, chanson­
nait la " repré11entafion proporfionnelle >l, dont on 
disail autant de mal aJ•anf qu'elle entrât dans notre 

système électoral qu'on en a dit depuis qu'elle s'y est 
intronisée. Les premières, quel que fut le mérite de 
la pièce, se jouaient au milieu d'un chahut infernal: 
les étudiants, la pipe au bec, envahissaient la salle 
bien avant le leJ1er du rideau et les « chik-femmes » 
(cm ne parlait pas alors de poules) garnissaient les 
baignoires. On égayait, pour se mettre en train, par 
quelques cris d'animaux, la partie de concert qui 
précédait la rei·ue - et l'entr'acte était tout sonore 
de trépignements de cannes et de roulements de ta­
lons. On écoutait, dans un silence relatif, le pot­
pourri, généralement fort habilement cuisiné, de 
Bastin père, maître-queux ès-flonflons, et l'on sa­
luait, au passage, de sifflotements ou d'un léger 
accompagnement vocal, les n dontjes ,, de connais­
sance; toutes les trente secondes, la grosse caisse, 
âme de l'orchestre de Bastin père, avait cinq me­
sures à chanter. Puis, les étudiants saluaient de quo­
libets délicats l'entrée d'rin « frère » sympathique 
qui s'amenait ayant au bras une grue au chapeau 
d'un rouge exterminateur: « Faut-il qu'il aime cette 
femme pour sortir al'ec ! » 11 Râclure de cu11ette ! 1> 

u Appelez /'accoue Ize use! u tandis que l'uylekott, 
excité, se melfait de la partie et faisait pleuvoir, des 
hauteurs où il se cantonnait, des cc rotte boestring, 
muuge vet, afschrappelijk van judas' derme, Long­
champ-fleuri, zievc.:reer ,, etc., etc. 

C ependa11t, le rideau se leJ•ait et le public faisait 
crédit aux artistes. On a 11u des ret•ues dérouler un 
acte entier sans soulel'er la cabale: celles-là étaient 
mùrquéc.s du sceau de la centième! On en a 11u d'au­
tres aussi où le monstre-public se déchaînait dès 
le premier tableau. où Bastin père dei•ait solliciter, 
par plusieurs ritournelles infructueuses, l'artiste en 
scène, a11ant que le malheureux pût attaquer son 
couplet. On bissai/ d' cntlwusiasme, brusquement, 
quelques minutes après, quelque refrain bien envoyé 
par un artrsfe aimé du spectateur puis, à la scène 

Pourquoi ne pas voua adresser pour TO& bijoux aux Joallliere-orfèvree 
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suivante, un zwanzeur s'étant ingénié de crier sans 
raison: « Vi1•e la calotte! En bas les libéraux/ », les 
étudiants, avec la gravité de seigneurs attablés au 
banquet de Marnix de Sainte-Aldegonde, entonnaient 
le Chant des Gueux! 

Après quoi, la pièce reprenait son cours. 
Une sorte de folie finissait par s'emparer de la 

salle i les (( chik-femmes », debout aans les loges, 
hurlaient à plein cœur, les bras au ciel; on voyait 
Bastin père lancer et exciter son orchestre et battre 
la mesure à grands coups, mais pas une note ne 
franchissait le troisième rang des fauteuils, tant le 
sabbat déchaîné emplissait la salle d'un fracas de 
cris, de chants, de bravos et de sifflets/ Tout était 
emporté daris la débOcle, noyé dans l'averse; la scène 
et la salle tournoyaient dans un cyclone J 

Le rideau enfin baissé, Baslin père quittait son 
fauteuil sans hâte et sans émoi: lui aussi s'était bien 
amusé - et il allait, de son pas tranquille, avec ses 
vieux amis de tous les soirs, prendre son « bonnet 
de nuit 11 à l'lle des Mouches. 

Nous l'avons dit: c'était un chef très averti; il se 
doublait d'un harmoniste de la meilleure école, et 
d'un excellent répétiteur. Il avait débuté au théâtre 
du Parc en 1875 et, après être passé à L'Eidorado 
d'Anvers, avait pris, en 1888, à la Scala, le bâton 
qu'il ne devait plus quitter. Il connaissait par cœur 
les 2,000 airs de la Clé du Caveau. 

?? ? 
Il avait trois fils auxquels il apprit son art et qui, 

tous les trois, après avoir passé par l'orchestre, accé­
dèrent au pupitre. 

L'aîné se fit rapidement une réputation et se spé­
cialisa dans la conduite du << grand répertoire ». Il 
devint, en 1894, premier chef à Bordeaux et y resta 
;usqu'à sa mort, en 1917. Il a écrit des ballets qui 
réapparaissent assez régulièrement sur les affiches 
des thédtres de genre. 

Le deuxième fils, Emile, fut, pendant des années, 
Maubourg regnante, second chef aux Galeries. 
Mme Maugé dirigeait alors ce théâtre avec toute 
l'autorité que lui méritaient sa bonne grOce, sa di­
plomatie de Normande et son savoir-faire. Le bu­
reau de la direction était un salon et il régnait, dans 
les coulisses, un ton de bonne compagnie qui s'est 
un peu perdu dans les théatres d'après-guerre ... 

Emile Bastin ne montait pas souvent au pupitre: 
Maubourg n'aimait pas passer le bâton; mais il met-

~L uXl' 
' I SAVON EN PAILLETTES 

Ne rétrécit pao les laines 

V 

ttiit les études musicales au point et s'entendait 
comme personne à orc;zestrer les reJ1ues qui, de 
1896 à 1904, firent, pendant plusieurs mois d'hiver, 
tes beaux soirs des Galeries. Comme il faisait répé­
ter les artistes, individuellement, le matiri et l'ensem­
ble de la rei•ue l'après-midi, il ne lui restait plus, 
pour orchestrer, que le temps qu'il passait le soir 
à l'orchestre où il était timbalier. Aussi, pendant le 
poème et lorsque sa partie portait le bienheureux 
mot: 11 tacet n, orchestrait-il à tour de bras sur la 
peau d'line; il était tellement rompu à ce métier que 
tous les instruments qui ;ouaient à ses côtés ne l'in­
commodaient pas. Bien mieux: un ;our qu'on avait 
décidé, sur le tard, d'introduire ;e ne sais plus quel 
ballet dans une revue qu'on répétait, il s'entendit 
avec Ambrosini, après la répétition, sur le rythme 
des danses à introduire - et, le lendemain, il s'ame­
nait al'ec une partition de ballet à laquelle il ne man­
quait pas la queue d'un la bémol et qu'il avait ima­
ginée, créée, composée, tandis qu'on représentait 
Véronique ou les P'tites Michu. 

Emile Bastin joue de tous les instruments de mu­
sique connus. Il a décroché, au Conservatoire, ;e 
ne sais quel prix de hautbois ou de trompette, si ce 
n'est de violon; mais son triomphe, c'est la batterie: 
nul ne blouse comme lui les timbales; nul ne rosse 
le tambour avec de plus ronflantes baguettes: il nous 
souvient de la façon dont il rythmait, dans une paro­
die du Crépuscu~ des Dieux, aux Galeries, la Mar­
che funèbre ... C'était à ressusciter tout le Walhalla! 

I.a France - que ne lui passerait-on pas, à la 
France i> pardonnons-lui. .. - nous a enlevé, à la 
fleur de l'âge, Emile Basûn. Voilà quinze ans et plus 
qu'il règne en chef et sans partage sur les musiciens 
de l' Apollo de Nantes et que sa belle barbe de mis­
sionnaire, son air de philosophe et sa calvitie de lé­
gislateur grec, genre Solon, font 1' admiration des 
populations de la Loire-Inférieure. 

Mais ses succès d'autre-frontière ne lui ont pas 
fait oublier Bruxelles; son fidèle souvenir se dirige 
souvent vers la ville où il connut ses premiers suc­
cès et qui, sans doute - nous l'espérons - le verra 
revenir un jour, en quête de lauriers. 

7?? 

Et puis, voici le cadet, le « kaekenetje » bien 
connu de tout Bruxelles et de toutes les provinces, 
pour la pureté de son profil, de ses mœurs et de 
son orchestraüon: Fernand Bastin, chef à la Scala, 
oil il a retrotivé le fauteuil paternel. 

Il avait débuté, à douze ans, comme second vio­
lon à l'orchestre des Galeries ... 

Comme son père, comme ses frères, il est orches­
trateur et nous le soupçonnons fort de posséder 
une machine à orchestrer, tant est déconcertante la 
rapidité avec laquelle il opère. En quelques soirées, 
il volls a 11 arrangé n la musique nécessaire à vingt­
cinq tableaux de revue. 
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Comme répétiteur, il se spécialise dans les revues 
d'amateurs: il n'a pas son pareil pour faire entrer, 
dans la cenielle rétilie d'une débutante sortant du 
pensionnat, l'air de la Petite oie blanche ou de l.a 
Natte dans le dos. Quand il a affaire à des chan­
teurs-amateizrs qui font un peu trop les malins, il a 
une façon à lui de les accompagner au piano, en 
leur ;ouant en un irréprochable contre-chant: j'ai du 
bon tabac, ou la Brabançonne, tandis qu'ils mettent 
toute leur âme d sortir le grand air de Marouf ou 
la cavatine des Huguenots; les intéressés sont mis 
au pas tout de suite et comprennent qu'avec un type 
dans ce genre-là, d vaut mieux ne pas insister. 

Car si Hmile a quelque propension à brasser mé­
lancolie, Fernand est de l 'avis de JW A 'cbfribas, à 
sal•oir que le rire est le propre de l'l1omme. Il rit 
tout le temps, d'un air sardonique; il rit quelque­
fois de lui-même et plus souvent des autres. Ce 
n ·es! pas le pince-sans-rire: c'est le pince-en-riant ; 
tandis qu'il rel'êt l'attitude d'un homme pénétré des 
paroles qu'il prononce, son œil dément ·son langage 
- un diable de petit œil qui luit derrière le pince­
nez, un œil d'écureuil où la blague passe en coups 
de ltLmiàre. Ce n'est pas au'ü $Oit rosse. mais il eat 
goguenard. Il goûte, d se payer aimablement la 
tête du client, un plaisir secret et considérable: on 
assure que beaucoup de Namuro1s sont comme ça ... 

Tout cela n'empêche pas Fernand Bastin d'être 
un habile lwmme, d'avoir un bagage musical volu­
mineux et intéressant et de savoir se dévouer comme 
personne aux tâches qu'on lui confie. 

Pour prou11er qu'il est débrouillard, disons que, 
l'autre soir, au mome11t d'accompagner une revue 
d'amateur dont c'était la deuxième représen ation, 
il s'aperçut qu'on ai•ait égaré ses musiques. Elles 
comprenaient des morceaux qu'il connaissait à peine 
et aussi des pots-pourris qui réclamaient un accom­
pagnement sûr, à raison des d1angements de ton et 
de mesure qu'amènent les enchaînements. Un aulre 
se serait sauvé: Bastin, impai:ide, s'assit sur le ta­
bouret . . Et la re11ue marcha mieux qu'elle n'ai•ait 
jamais marchê. 

Bagage musical: Ballet en collaboration avec Mal­
pertuis (Palais d' Eté, 1911): L'Amour à Bruxelles, 
opérette en trois actes, paroles de Paul Murio: 
Mad'moiselle Miss, idem, rouée à Paris ( 1918), 
Bruxelles (1919) et Nancy (1923): FiAtje, de Gil­
let et De11ère (Paris et Belgique: 350 représenta­
tions): Sansonnette, paroles de Paul Max (été 1923, 
Olympia). A également écrit une opérette en colla-

. boration avec Paul Deman et une autre avec Zizi 
Fe~terat. Est enfin l auteur de multiples divertisse­
ments et morceaux d'orchestre, mélodies et chan­
sonnette~. 

? ? ? 

Telle s'avère la dynastie des Bastin, d laquelle 
pour répondre, en passant, t)' une question que. nous 

avons entendu formuler, le chef d'orchestre de la 
Monnaie, Bastin, est tout à fait étranger. Il y a long­
temps qu'on prétend que tous les ânes s'appet:ent 
Martin; un iour viendra peut-être où Bastm sera 
un nom générique pour tous les chefs d'orchestre. 

Mais le nom ne fait rien d la chose ... ni à l ' hom­
me Souhaitons seulement aux capellmeisters de 
demain d'apporter, dans l'exercice de leur art, la 
même conscience, la même probité, le meme désir 
de bien fatre et le même talent que tes quatre musi­
ciens de race dont nous i1enons ici de tracer la ra­
pide silhouette. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A 19ombre de :frère-Orban 
lliuus ,-ous t!rn11uo11:; gra111le omhn.\ p~re augu:.k, 

redi11J;ote, toupet, faux-col, i·loquence sura11ntt!, i:u11· 

,,c1c·nrl' r ig1dr, ô \'o~ 3 qui llcmbl()11 fut prHéré par 
\Vilmo!Le, nous vou~ é\oquons •' \Ous dc111a1111Qni. cc 
fjllC \'Ollli Jll'llH'l dt> l'élnl oil \'OS $ll('Cl\SSPUIS 0111 mis 

votre parti. Il n'était 1~s tr~" brillant. \'Oire parli, quand 
\'OU$ avez qui Ili\ rl'llc \·allée de larn1t s ri \'OU5 a\ll'l 

connu toutes le!< affrc~ rie cws aventures qu'un Mgui~nit 
m:il t'O k'I qu;ilifrn111 ile \'Ïr.tnircs mornlt'~ ('[ ljUÏ \'OUS 

lais~:urnt ~ur le caneau. Mais. tout ile même, oom111e à 
1lis1ance ni~intcna11t vou!' p:ir ai~H'Z avoir été $éricm:. 
pri·rnyan!. ron~rirnric•u\, :,:;11·hnn1 f'tt ~omrnr cc qur \'OU~ 
rn11li11z t>I ne 1lo11ta11l pas dt' 1·1• 11ur \OU~ \aliez \ous et 
\'Otre cloctr i11C'. \'ou~ n'av:('z 11a.-; ro11fianrt' du loul clan~ 
le jugcmen! cJu fl!'llplc rl \'OllS 11.fl\'Îl'l fl:l~ envie cf!' 1111 
1•1'•rll'r la pla1'1' qu'orcupnil ln oourgroici\•. 

F.h! quoi. r.çllc bou1!!coic:ie Il iornph::ulr depuis la 
i,:11a111le • ~1ol11lio11, die ne songeait 1111·;) ah1liquc1·. Sin· 
g11lièrcn11.'nt l\pre au ~nin, die n·a,·ail !'lll'•'ulé au clergé . 
à la noL!cssc, aux c:oltlut~. q11r pour ~·enrirh r, ~ pare1 
-les 11ll1me> 1111 r:io11. m~i~ qans ri>:ilis!'r 1111 1ilc'·al qui lu• 
r prorrc. Tout Cl' 1111'1,llc fit \'('1"5 lï1l1":il. •.•• rut pr<>~quc 
toujour.s controinte cl forr~. Au lieu, étant souv11rninc. 
de qe con~itlérer comme la tnlrire 1lœ cl:is.S(ls 'lu·cllc 
qu.olifiait d'iulrricurc·~ et cf':il'snrN • le !Jiu~ lnrgrrnrnl 
po~sihle li>urs plai.~i1'\l et leur 1i:{·n-t'l1e. clic 11i-1~nurisait, 
elle. La civili~ation imfuslricllc qui ~·1·~1 iléuloppèc dans 
res lcmf)~. nvail rrr.in~ti111!'! if,,c: rr~:iMulr~ :111r:ri"s rlr~'111ds 
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Ica carrières de l'c:.clarnge aulique étaient des paradis. 
Le populo naïf s'y ruait; il s'y rue encore. Il croit, dans 
son inibécillilè, que le plaisir esl dans les grandes \'Îllrt:. 
li ltlche les campngne- pour venir prcnilrc sa place numé­
rotée, pnrmi les millions et les millions rnlrcs inter­
changeables et sans individuolilt\ l]Ui tNJtnenl l'immcn~e 
char du progrès industrirl. La bourgcosie y trouva son 
compte; elle s'enrichit éuormément, elle s'enrichit for­
midablement. 

Tandis que les anciens ordres de l'Etat disparaissaient 
abandonnéJI ou ridiculisés. le magnifique bourgeois dève­
fop?3it dan~ sa redingote pompen._<:e un ventre vaste 
comme l'horizon. Croyait-il ']Ue cela pouv11i1 durer'! Oui, 
&'il n'y a\·ait pas dt> plainte~ autour de lui, si ce bon 
peuple avait de quoi lnrgem1'nl rire, !le logM-, manger. se 
vêtir. A celn. la bourgeoisie plus 1H,;fanfe que ne fui 
jamais le rlcrgé ou la' nobkssc, ne pensa pas rlu tout. 
Elle n'a rail pns charge rl'àmes; cil" n<> sui rag organiser 
de r\!t('S. Elle t•lail austêt'I'; "lie pr~drnit une morale qut 
ne lui 0011lnil rien el. loin rl':is;:ocicr ses humbles colla­
boroleurs à sa richesse. elle !'étonnait et s'intliS"nail rie 
Aeurs plainte.<; chronique,.. 

Quand le' réclam.ilions monlhent, plulùt que d'aban­
donner ~n argent. elle prHéra rlonner ce qu'elle croyait 
~Ire de la \'iande plus crelll'C 1•t faire des promes,-e.s JlOur 
IP tcrnp=- d :; calendes grecque~. Elle créa, oui, l'instruc­
tion. cl mèmc. J'imlrudion ohligotoirl'; elle donna le 
hullclin d<' \'Oie. qui dc\'int peu :'l peu le ~uffra!!e unher­
s.cl. Vous, Frère-Orban. rla11s voir(' or~uril ~t \'Oire foi­
vous ne cêdiez pas; vous Ill' voul;rz JHh" l:\rher ~s df'oits. 

On ne prut rc•rtes pa~ vou~ r.onfondl'P, vou~ ni 1Juelq11es 
aul11•$, d'ailleurs. nwc le~ 01lil'nx proîilt'llrs de ln hour­
fCoisir. Powi \'OllS, le r•o11rnir Mnil unr. ~otle de !'l1C('l­

docr. rom: ne \'Oii~ cnrir.hÎS<:ÏCZ pas, \OUS ne \'Oil<: 3111U· 

sic1. pac; .. \u~si. n\·icM·ou;; le rlroir rie mnirllc'nir pour \OU~. 
pour \'Oire i:ali•faction de r.on<:cicnre c·I i;elon \·otre 1lro11 
acquis el pour votre casl<', i"s pt h·ilèl(C'S 1lu !!ouvcrne­
mcnl. l~s aulres \'Oulurcnt du !loi<: d'nllon!!c. ~s bour­
Sl'Ois assez snls pa::~èr<'nt ;i l'c11ncmi : il<: pa~,;èrC'nf du 
cMP. lie C(' r<>uplr qui récl:11nni1. qui t1\'ni1 IP droit de se 
plaintlre, d'ailleurs. cl ils lui 11011111\rcnl rr.s hullctin!I rir 
vote dont ils crurc>nt qu'il 0<' <:{'rait jamais fail U$age que 
d'après leurs inrlicafions à <>U'c E!lt-r(' riu'on ilonnc de la 
dynnm itc aux enfant~ ? 

Oui. cette bourql'OÏ6Î<' r1ui St' \'oulnit instruite, do~I 
chncun dc ses membr~ !c cro\'nit une élite. adme1ta11 
Mjà que n'importe quel produit ou sous-produit popu· 
Iain'. ivrogne ou crfllin, ouroit une \'Oix équh·alenfc 11 
celle des jcunC'S ai~les de la bourgeoisie. Et ouia. maint~ 
nant. ~tonne-toi. bourgeois; l<'s plu~ malins des tien~. 
bien ent-;ndu. Mguic;ts en gens cfn peuple. ont pri<: la tNe 
dn peuple. 

C'est toujours ainsi qu'on se 1t•tf'ou,·e. et il f'St bie_n 
entendu que le bon populo rn nourrir el entrrlcnir 
comme chefs des produits tic farnill<'s honqreoisrs ou 
quelques rcn~gals de chez lui. Cr.ln, c':s1 <'ntcn1l11. \!ni~ 
comme vous parai~scz grnnilc clans ln rl1s1:rnre. ombre de 
Frère-Orban, ombre irréd11ctiblr, personna!!e rlémodf>, 
mœi~ dont on sent bien qu'il maintenait par ~n enlête­
ment une &ituation acqui·e. Il rn? vous manquait plus -
et encore ne sait-on pas - que quell]ue l'en::ibilité, que 
le 1entimcnt très net qui!. si le tuteur ne doit f)o'}S abrli­
q..i« avant la majorité d~ son pupille. il doit tour de 
w.~me se pencher sur cr.lui-ci t\\'<'C une sollicitude allen­
~·ff. Mainknant. nous attendons ln !lui te rle celte com{>die; 
maie nous tcnoni à déposer ce Prtit Pain à vos p'il!<I~. 
redinq-ote, faux-col, touprt, éloriuence surannée, ombre 
lointQIÎ.ne. père auglldte, Frère-Orb1m. 

Po11rquoi P<U 1 

HEUOEBERT 
lal11 ique, 13, rue de Bclgrn~e. à Bru\rllrs, tout r.e qui est 
néccss:iirù pour l'alimcn.tallon des _Enfants,, des ~fa.l~des 
et des Convalescents : B11'>Coltesr Pains Spéciaux, Fartne" 
Supt'>rieures. 

Nos futurs maîtres 

Ça y e5l : à moin:; d'un accirlcut de la dernière heure, 
nou-: niions avoir un mini,t~re SO!'laliste. prêsidê par 
\'anderv<>ltlr impt ratnr. Le con~eil général du parti a 
1lcmné au Hoi et au cama1ade !-.:mile la permission de 
1e11ter l'cxp1irience, et il <'Sl infinim<'nl prolJàblc que le 
co11g1 œ rotiftera. 

(,'expérience ! Eh ! oui, uoui; en ~ommcs là . . li est pos­
sible qur. pour la Bclgiq11<>, ce ~il une expérience asSC7; 
l'f'iO!rust Mais pui!'CJllc ks pnrti< hourgeoi..q n'ont su 01 

s'cnlcntlrc. ni se défendre. il Ha.il inévilable que l'on 
finil par cn pnsscr par là. Ce n't•st pas la p<'ine de faire 
les Jérémië:;. cl'ailll.'uts. D'autres pays ont au5si passé 
por Ili <'I n'en sont oint mo1ts. Le socialisme rê­
volu1io11n:111e. une foi.; qu'il e;t au pou\'oÎr, se trans­
forme 1~~ rnpidemenl en un radie.alisme bourgeois, ;iussi 
plat, llU!;~1 terr~à-terre qu'un autre. 

Voilà Jéjà nos socialistes en train de chercher la pe­
hfc romhinaison par lcmrntairc. Il~ se r<-ndent parîaile­
mrnf romflle 11u'ils S-Onl incapahk~ de t?Ouverncr tout 
-:ruk !1<1 ,·outlrairnt f:iire une ~ortp ri~ cartel. comme en 
Franrc. Srnl<'rncnl. nous man1111ons de Ct's radicaux-so­
cialistes qui sont plus ou moin" rarlicaux ou plus ou 
moins <:or.inli~trs, selon les circomfances ...i selon leurs 
intérN.s. l.('Q libérau'\, fol'( échautlés par leur participa­
tion au cabinrl Theunis, n'ont aucune (lnvie de recom­
mencer l'exp~rit:nc~ avec les socialistrs. Ils font bloc, 
comme on rlil. Rc<;te le cartel dit « MmO<"ratique ». c'œt­
â-1lirc l':illianeo> aYec I~ fronlistes. IC's rl~mocralrs-chr:é­
ticns, ,·oir" quelque Yan Cauwclaerl. Alliance bien com­
pronwttnnlc. Si I~ fl:imingnnfs ont de~ exigences, on .se 
rlem:indc ~i les socialistes wallons conlinurronl à se J~us­
~er f:iire. D'autre part, ln situation économique et finan­
r.ii'rc est loin d'Hre ra!lsuront<'. Bret, la succession de 
\1. îhPunis est plutôt indésirable. 

Nou!l œf aYis que M. Vandl'tvelrle s'en doutait et qu'il 
ne prcnrl le pou\'oir que parc.c qu'il n'y a pas moyen de 
faire autrement. TI n'est pas au bout de ses peines. Ni 
nous non plu<: : nous, spectateurs, mais contribuables. 

Studebaker Six 

La marque automobile qui ne dénigre pas ses ooncur­
ren~ rour ee Faire valoir. Elle s'impose p.ar ses qualit.ês. 

Expo.silion et vente: A l'agence Générale. 122, rue de 
Ten Bollch, à Bruxelles ; chez Riga et De Cordes, t 1, rue 
des Chartreux, à Brux~lles, et chez les agents r~gioo&ut. 
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Les finances 

Le pol'tcîeuillc embarrassant, le portcfouille ditricile. 
c'est celui des finances. M. Vandervelde, dit-on, voulait 
l'oUrir à M. Félicien Cattier. Alais ~r. Callier, dédaigneux 
des vains honneurs, se défile. Il est aussi question de 
M. Barnich, ci-devant direcleur de l'Institut Solvay ... 

Confiez tous vos transports ti le COllPAG,\TE ARDEN· 
NAISE, 114, avenut du Port, Bruzellu. Tél. 649.80. 

Cadeaux? 

Pour la première communion qui approche, une visite 
â la ll.\ ISON DUFŒF, 43, rue Jfonri-Maus. (Bourse), est 
intéressante; vous y trouverez un choix auperbe d"orrè­
vrcric, porcelaine, ran lnisie, lampes électr ., marbres, 
bronzes, etc. aux prix les plus avantageux. 

La fin du parlementarisme 

Est-ce la (in, cette fois ? Les institutions, m~me les 
plus pourrie:;, mctrcnt beaucoup plus de temps à mourn 
qu'on ne ~e l'imagine. Mais à moins qu'il ne trouve un 
médecin de génie, le régime l!('mhle bien près d'entrer 
en agonie. S'il périt. ce sera non du rait de ses ~nnemis. 
mais de sa propre imnui!'sance. Les \IÎ!'ux et fidèles par­
lemcnlairrs se sranda li!l"ent quand on l;iur parle de Mus­
solini. Ils oublient que si le mussolinisme a été possible, 
l'l mOme nérrss.aire en Tlnlie, c'<'at rorcc oue le parle· 
mcntarismr avait lois!lé l'Etat et le pays tomber en dis­
'olu1ion. t'\ous ne !IOmmes pas bil'r1 loin clt> cette situa­
tion-là. 

F.n Fronce, romme en llclgique, nous nous troU\·on$ 
devant ce <Jpectacle na\'rant et hontcu-.; : un Parlement 
absolument incapable de oonstiluer un gon\'erll<'ment 
,·iable. 

En Fra11rr., la situation est 1ra~1que. parce que la ban­
queroute <'Sl nux porlrs ; en Bcl~irpH'. elle l'est un peu 
moin~. mais rlle ne vaul guere mirux. Coinme ln s•tuatiou 
est telle que l'exerrice du po11\•oir !'!\I hcnurour plus dan­
g<'reux que profilablt'. . ·un parti n'rn vrut. A re ré­
gime rl'nmhition~ â la fois rffrénOO! cr médiorreil. il n'y 
a iléc·idémcnt qu'un tempérament : c'est l'universelle 
lâcheté. 

Cepenclant, il faudra bien que les nff:iirNi se fassent. 
Encore une crise ou deux comme ccll~i. et quand on 
s'apercevra que les parlemt>ulair<'s ne ~nt déciilèmenl 
bons à rÎl'n. quelt1u'un viendra qui les nanqurra à ta 
porte, oux applaudii:sements du peuplf~. Et les meilleurs. 
alors - rari nantcs - !leronl ronfonrlus nwc les pires. 

4RTICLBS POUR Al-\ J,;\OR8 F:î RI.ESSES F. 
Brasseur, 82, rue du Midi, 82, Bruxelles 

Taverne Royal6 

'tJlA!T.EUR Téléph. 2i6.90 
23, Galerie do Roi, 23 

Specialité 
Déjeuners - Diners à domicile 

Tous plats sur commande 
Chauds ou rroids 

Foie gras Feyel de Slrasbourg 
Caviar - Thé mélange spécial 

Jambons des Ardennes 
Port-0 Douro - Bordea ux - Bourgogne 

Champagne 

La leç0n polonaise 

La preuve est faite, celle fois, croyons-nous. Avec la 
R.P. et le régime des trois partis - sans compter les au­
lres - il est impossible d'obtenir un<' major ité surrisant.e, 
non seulement pour gouverner vigoureusement, ai~ 
m~me pour constituer un gouvernement viable. L'est ce que· 
l'on a rn en Pologne. Pendant les premières années d'exis-· 
tcnce de la République polonaise, le.9 ministères se son t 
succêdé cle trois mois en trois mois, et il y en a même 
plusieurs qui n'ont duré que quelques jours. La Chambr• 
~tant exactement partagée en cieux partie' é~les : droi!•' 
et ~anche. un mini~lère ne rouvnil se ma:nlenir qu'er• 
acccpl.'ln l l'appui rompromellant de~ minorités allogène-' 
(.\llrmand.s. Rurhènes. Blancs Ru~~il'ns et Juifs). Aussi 
aucun minislhe ne se main1rnail. Pt si ce régi me-!~ 
nvai1 duré pluii l ongtemp~. le ji>unr Etnt n.olona is aura i 
fini rar en mourir. Il ~tait impnssihlr de résoudre cer-' 
l:iint's q11t'lllions qui drt,<ii~nl (\Ire r~olues. Aussi. k 
Parlem<'nl a-t-il Fmi par se rêsi1?nrr à forml'r un cabin('I 
exlro-narlrmrnlnirf'. ~us la flr~qidl"ll<'e plus 0 11 moir. 
rlirllllorinlc de ~f. Grah~ki. Cria dure d"nui' deux an.•. 
et \I. f.rah•ki a rflali•~ l'11sc:11ônic:'l<!mrnl finanrirr ({{J'ârr 
fi un impôt sur I!' cnpital): il a mnin11'nu le-1 allianres: 
éd té lrs Frirl ions d:ut'!eN'Usf'« a,·er (',\ llemrurne et la Ru~­
~ic Pt r~11•si li .:urmonter ~ns lrouhl~ Mcinux une gra,·e 
cr:~ inrlustricllt>. 

Pour nous, c'e<;t peul-être une ll'çon ... 

Les Etabfü~rments de riégnstalion « SANDE\fAN ». l!O 

IW>lt:i'Jt1t', sont rrrquenl<'s ('lar tout fin connais~eur en vP. 
~e Porto. 

Un bon conseil Mesdames 

F:;:•ayez la pourlre de riz Lasègue de Paris et \ 'OUS n'en 
\'Oudrrz plue: 1l'autre. • 

On nous suspecte ..• 

Un lc'.'lrur sè1·ère n-0us dem:in<le. grnvemenl el de façon 
prrernploir(\ si 0-0us sommes partisnn~ de la dictature. 

~ou.; avons ctf.jà 1lit qu'f.lanl sans a111hi1ioru;, nous con~ 
~idéti-0ns la ()Olitique en speclal!'lm. Cependant, à de 
li lies injonl'lions. il faut r1;pondre. 

Sommt's-nous partisans de kl diclalure ? 
:'\nus nous tâtons... Oui... Peuf.etre. .. Il y a des rt\s 

l•Ù l'on en a rurlement assez. des parlementaires. 
F.t Ct'pl'ndont... C(? Primo <le Rivera ... Et morne ce ~u~­

-;olini ... Tout de m~me, ce n'r<t pcul-èlrc pns le gouver­
nement id~al. 

Nolon~. clans lous les cas, qw la dirlalurc était une ma­
f,?islr:ilure e'lsenliellemrnt provisoire et que les Romains 
l'avaient inventée pour nP pns rlrvoir rrstaul'er la mo­
narchie. 

« Dl;UITRlOU » 
Un joli nom d'une cigarette nouvelle qui sera nppréeiile 

par tous les connaisseurs. 

Une auto d'occasion, n'est-ce pas dangereux? 

Non, si on vous w \'end revisée, al'cc garnnlie d'un an 
et racilités de paiemen t. 

C'est I(> cas au département« occa~io11~ n des Etabli$.'!e­
ments f élix Devaux, qui vous offrent tous modèles de ca· 
mions une tonne et deux tonnes, carrossés ou non, 
Sedan, Touring, Coupés. 
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Musique électorale 

Un peu tard, peul-être, pour un écho de la campagne 
èlcclorale 7 Risquons-nous tout de même. 

C'était à r\ivelles, ~ dimanche avant le scrutin. Con­
grès des ccrclœ catholiques, banquets (trois cents cou­
verts), toasts. Entre tes toaals, musique. 

Mais les musiciens nivclloia ~nt des humoristes. Après 
un grand discours-programme de... nous ne savons plus 
qui, l'orchestre entonna bravement l'air déjà célèbre : 
Ce 1ont dei chose1 qu'on dit, mais qu'on ne /ait pas .. . 

Quelques journalisk'e « rigolèrent », mais les « auto­
rités • ne bronchèrent pas ... 
Apr~ un .autre toast, ce fut une sélection des Saltim­

banques. 
Les musiciens nivellois, comme tous les humoristes, 

aont cruels ..• 

-M ICHEL IUAT'l'Ul'S, 16, r ue de Stassart. b elles, 
tél . 153.02. Repr~entnnt g~néral pour la Belgique dt's 
pianos « IUini!lrh Glunert ~. A oto-pianoi; à pédales et 
élcctri<'i té 0 UP1"ELU. Rouleaux Animatic. 

Automobiles Buick 

Vir.gt-troia nouveaux modèle9 1925 sont offerts au 
public. 

Chacun de ces modèles comporte : un moleu1 6 cylin­
dres, freins aux quatre roues. pneus Ballons et équipe­
ment électri11ue Delco. 

N'achete2 aucune voitu1e sans a\'oir vu la nou\'elle 
' cyhnrlrcs 15 HP. qui l'ient de sortir de~ usines. 

P.\l!L COllSl~. ~. boulevard de Dixmude, Bru<dlt•:> 

La chute du ministère Herriot 

LI.' grand nrl, pour un homme politique, c'est Ùl' sa­
\'Oir tombl'r: à la façon llont un prél'-itlcnt du conseil 
dêmis5ionnc, 011 (K'UI préjuger tl<' son avenir. ll. Uriand 
t'SI ln11jours Ir l•s hicn lomhé; .\t. TTrrrinl PSI tomhr. l<' plus 
mala1lroih'rnc11l du molld<'. 

La s111111ct• 1lu S~11n1 q11i 111'•\'Ïda il1• son sort fut di amn­
litjUC'. Q11n111l, apn\$ l'i111<•rpdla lion de !I. Franço:s Mar­
rnl, le pou1 r·c d1d ilu go11wn11'nH'nl moula à la tribune. 
non pour nllnq11<'r, r11:ii~ p11u1 pl11i1IC'r ll's circonstaucc~ 
t1lt11n 1rn11I<'~ . Il foi~ait prlii•. La fatigue. l'êncr\'em<'nl, le 
1fr.~01i1 riraient "u rni~on n11~mc dt' ~on lnlr11t ornloirl'. La 
rnix érail1~1~. et il~ve11uC' oto1•11lr. IH' portail pas: I' 11 ac­
tion » qui. som·cul. rhl.'7. M. llC'rr iot. e:-t puissnnle et 
sympn1hi1JuC, ~lnit dimi11u~e. ri qu:ind il se rc>&iisis­
sai 1 dons un sursaut 1l'ént'r~1c, il 1lonnait l'impression 
du naufrai::l> qui i:e rnccrod1e un<? rlrrnif>re foi, à c:on 
épnvc 8\ant de cnult>r à pir. 

Oui, il fo•sll.it pitit!, et l'on sc11toi1 11ue, pour être un 
peu ilérnodécs (!! iléplacée~. SC'~ [lr050fl-Opécs patriotique~ 
ètnienl pn1 foil•'mcnt sincère~. Mais quelle pln1'r y a1·ait· 
il JIOUr de la pilié c'ar.q le c~ur ,le t:(·~ sé11alcurs sfricu­
scnllnt angois.sês par Ir péril 11ue ln situnlion financière 
fait courir a11 ri'gimr, ri mê•ne an pays? \1. Herriot plai­
d:.it: « Ce n'<:>I pnq ll'n faute: ce n'est mame pas tout à 
fait la taule clï> mM pn!déccssC'urs (il y omit de l'implo­
nlti~n dans relie ro11t'èSSil)n-l:'1) : c'est la faute de tout 
~ monil<', et cc n'est ln foute rlc personne. C'est la faute 
.te la Fnlalité, comme disait la belle Hélène ... » 

Si c'est des rtoili>s que l'on r<'gartle la situation, il y 
a pe11t·Nre du vrai 1:\-dt'dans. Mais quand on se souviem 
du chnnt de triomphe et d'espérance qu'entonnaient 
11. Herriot Ill ses amis nu lendemain du 11 mai.1 on a le 

droit d'être sévère : ils allaient donner la paix au monde, 
réconcilier la France el l'Europe, Loule l'Europe, in­
staurer la sincérité financière, restaur<:r le budget. et 
surtout, ah ! surtout, pas d'inflation ! 

Pour le spectn~ur imparlial, le résultat est piteux. 
Aussi comprend-on, sans les approu\'er, ks in\'ecti1·es qw 
tombent dru comme grêle sur le cabinet îaincu el son 
malheureux chel. 

Conliez toutes vos expéditions à la CO\IPAG:\JE AllDEN­
l'\AISE, 114, avenue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Soieries. Les plus belles. Lea moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 15, rue de la Madeleine, Brux. 
Le meill<>ur mor('hê en Soieriei! de tout Bruxelles 

Bien taillé! Maintenant il a' agit de recoudre 

<t Bien taillé, mou fils ! », <li:;ait Catherine de Médicis 
à Uenri III, après l'assassinat du duc de Guise. C'est ce 
que répétent quc-lqucs sages aux sénateurs qui viennent 
d'abattre le ministère Herriot. 

M. rtcrriot, ministre, n'a p:l$ précisément donné l'im­
pression du génie politique. Admetlons que, comme dit 
l'opposition, il ait Né un péril national et que, s'en pro. 
nant tour à tour, et fort étourdiment. aux catholiques, 
aux financiers, aux ,\!c;aci1!ns. à l'Université, il ait ruiné 
la confiance et la tranquillité publiqul's, indispensables 
à la restauralion &-onomique de la France et à son pres­
tige europNm. Alais, en somme. il ne, (ai.sait qu'appliquer 
plus ou moins mat.lroit<'mcnt la politique du cartel des 
gaurhes . .\pr~s sa chute. le cartel subsisl~. Les problèmes 
qu'il n'a pas pu r&~nudre re.sll'nt flOSrs. Le~ créonciers de 
la Fran<'c sont toujours aus~i avirles. et la cais$e n'est 
pas rempli<>. La ~u<'rt'ssion de M. llcrriot est terribkment 
lourde, <'I ln ,c;itualion politique. chC'z nos rnisins et amis, 
::st :IU~SÎ ronf11~<? IJUC chr7 nous. 

' 1our voire 1l&oration. votre horr" I' << At<'lier » du pns­
sage Colonial n une irlér. pour \'OUs. Ol>jl'ts, d'ail et déco­
ration. 

On dit quelquefois d'un homme 

qui vil seul : « Il n'aime pas la société ! >> C'est souvenl 
comme si on 1li.,:1it d'un homme qu'il n'aime pas la pro­
menadr. sous prrtcxle qu'il ne se prom~nc pas volontiers 
I•' soir dans la (or~t de OonJy. Eug~ne nll\PS. pl:inte:; el 
fleu1 ~. 30. ch:111.c;c:i\(' rie For'<':-1. Hl. •\i2. ~1. 

Il n'y a pas de raison pour que cela finisse 

M. lh:rriot St! pla1gn:11t 1l'êlrc allaqu\\ raillé. \ili~ndé 
l'i même calomnié t:ans mesure. Le fait csl que ln prcs~c 
d'oppositiou n'a eu pour lui aucun ménagt·menl, et que 
peu de minis.Ires ont élt'! !'Ul\'cillés. }?Ueltés a\'eC plus de 
rnnhcillanc1·. St!ulement, lui et ses amis a\'aient donné 
l'e>.emple; la campagne contre le Bloc nalional, la cam­
pagne « Poincaré-la-Gucr1 e >>. qui a al>ouli aux élections 
du 1 t mai, l'>tail aussi pa5.Soblement injusle 01. Poincaré, 
d'nillrurs, s'l'sl bien vengé : c'est son discours, sec et 
dur comme un <'Ouperct de guillotine, qui a achevé Je 
pauvre Ilerriol). Qui se sert de l'épée pl-rira par l'épée. 
Le talion est la loi de la jungle parlem<'nlaire. aJais le 
résultat le plus rlair dl' ces mœurs combatil'cs, c'est que 
le~ mini~tères n'ont jamais le temps de trnvailler aux 
affaires du pta)'S, A peine un homme politique C6t-il arrivé 
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à s'emparer du pouvoir que la grande affaire pour lui 
est de se gardtr ~ la vengeance de ceux qu'il a momen­
tanément vaincus, el de l'ambition de ceux qui l'onl aidé 
à vaincre. Quanl au budgel, à la politique c:ottfrieure, 0t1 

s'en occupe quand on f?>n a le temps. 
Ces mœurs règnent dans toutes les démocraties parle­

mentaires; mais, en France. comme la race est particu­
liêrement combatth·e et qu'elle est singulièrem<'nl dê­
pour\'UC d'hypocrisie, comme d'autre part le parkmen­
tarismc n'y a aucun contrepoid~, elles sont plus voyant~ 
que parloul ailleurs. 

Pourvu que nos mioi~lr(•s songent à OE\IOUNTABLE 
pour saun~r la situation. Machine à écrire. G, ruP d'As~aul. 

Quelle est la voiture qui surpasse 

l' Auto-Métallurgique? 

L'Auto-m1:il111rgiquc. 1lon1 Iris re~sorl~ sont munis de 
g11êtrcs Wdco-Hobson, ~24, MIC Royale, nruxelles. 

Briand! Briand! 

Pour changer, l:i France. au moment où nous écrivons. 
'<'Ill s'Mfrir à no .. veau BrianJ. Quand ça ne va pas, on 
r èèlame Hrianrl. Quand Briand l"St là. au hout de peu de 
tcmp~. on pou~se Bria11d 1khors. 11 ne 5e fait d·aillcur), 
p:is prier. ••t il s'en va :w.(.'c une spontanrité tout à fnil 
toucb-anlc. ~lais ensuite, on ~ait qu'il est là, \Ïeux prali­
t.ien qui a manié la rnccaniqul' con~litulinnnclle. g-0u,·er· 
nem<'nl:ilc c·t parlcm<'nlaire. rt pour qui le mol('ur n'a 
r•lu;: de secrcls. 1\lor5, lkiand. encore Rrionti. Ce qu'il y 
n ile c11rir11x. c'e~I que, ti:ms !'nffokl!Jrnl oit se lrOll\<'111 
les citoyrn.:: 1•f ronlrihunhl<·s. ce Briand rn%ure. Il n'<• 
jamais ;i<'11 fait de srnsalion11t•I: il a <'Il rie~ habilrlé!\ dr 
prnticum: c'est un homme in•rlligrnt: il o une somhrr 
\'OÎ't r:i\'l"rnrusc: mai<. ri pui~ aprr::. ? ll'aillc11rs. rc~ar .. 
drz en Re lgique: r(' n'est pni; non plu• nn homme nou­
,·ca11 qui \'D ~or tir: r1• sont ile~ izens Mirp1rll>•. rlM<i-~. 
l:i~<é•;. l.'homOJP 111re1111. 01'1 r~l-il ? 

P. S. - .\ux derniërrg 11011\'f•l!l's. ce n'rsl plu~ Brianrl 
qui îorml' h· mini$tl>re : rc srra Painlcn'. \lai!I nous avons 
rlcs raisons rie rroire que 1'rmain ou nprl>~·1lemain ce 
sera de noll\'eau Briand ..• 

La no!<> 1ll?füall' sera clo1111~1'. da11c; 1olrl' intérieur. pn1 
lrs lu:"frrs et hron1l's 11<' l::i C1

• 13. E. 1.. (.loo~ ), 65, ru<' 
lie la Rf>i:r,,nr<', Oru\'.clJrq 

La Nationale de Paris 

(fondre l'O 18;)0). Assu1 a•H •'S ~ur la \'ie. llent<'s 'iagéres. 
Fonds ~or·ial cl rê!'o"rves: iGS millions. Canit. payés nu~ 
n~~urês Pl renli<'r~: 2 mil! :mlq. r.l'Orr;!es Ol'Hlrn. rlirerleur 
parlir. .. Jiu" l\nyale, .~:l. Rrmcllc~. (PrnpriNé tle la Cte' 

Léon Blum 

Singulier fl<'r5onnngl', cc Ll•on Blum, qui. par son op· 
rosilion ti la parlicip:ition dt'S socialistl'~ au minislèrc.. 
\·ienl de foire &:houer Io combinaison Briand. Il fait pen­
ser à un~ ->Orle de JèrèmiP., rommis par le dieu rl'l~raP.I 
au soin rie Mtruire la llèpuhlique. 

Il a maintcn:int fir;!urr rl'intransi~·-rnl. c·c~t p<>m tanl 
un bouri;?•'<>Ïs s'il en fut. Ce con!leiller d'Etat a comm<'nC'è 
par 94' iti~nnler à rallention par un • livre iiararloul et. 
d'ailleurs, fort joliment écrit. ~ur le merioge. M. L~on 
Blum, après une plaisante critique du mariage conlem-

porain, y préconisait l'insûtutioo du mariage à l'e.ssai 
- de façon à concilier ce qu'il appelait la polygam~ 
naturelle de la jeunesse avec la monogamie de l'âge mllr. 
C'est un parado:ote comme un autre, mais cc qu'il a de 
curieux, c'est que, pas une fois, dans ce 1tro<1 livre, il 
n'est qucslion ni de l'enfant, ni de la sol'iété, ni du tra­
vail. Le socialiste Lêon Blum n'y considérait le maria•"' 
que dans une société d<> millionnair{'5 oisifs. 

REST.\ UR.\NT A~lPlll'fR\'ON ET BIUS'IUU 
Porte Louise 

Ses nouvelles salles - Ses spt!cialilt's 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

ConsrrH! à la peau le velouté de la jeunesse 

Cabotinage démocratique 

Cet flerrtot, avec sa grosse cor•lialité, et C<'pcndant soa 
gtiùt des lettres, sa simplici\ê, sa rondeur de manières, 
était, au premier abord, extr~mement 6~ mpathique. Le 
lavorîtisme éhonté qu'on lui reproche n'était probabk ... 
mcmt pas son fait : il était le prisonnier 11·un pal'tî. 

\fois ces qualités, charm:inles quand il êlnit de l'oppo­
s1tion. il les g~lnit au pouvoir par u~ sorte de caboti­
na~e rlémo('ratique qu'il rlcvait sans doute à son templ­
rnment d'orateur. Ainsi, celle affectation qu'il eut, eu 
c;ortant de !'El)·séc. aprèl'l avoir porté fin démission à 
\1. Doun1erguc. 11,~ ~asseoir à rôlé du chnulfcur, de façon 
à foire le hon IYflP (( qui n'est pa~ r1er )). 

Sil e1it Nt'• le rluc Ile Rro!!lic. ct' i:c~te c1lt peut-être 
IJ qu4'1quc signifirarion : mais M. nrrriot! Après tout., 

il r1il pu êlre rha11frl'u1! ... 
El qu'e11l-il fait. ~i le chauffour. api ès l':woir men~ à 

tf<>stination lui l'lll dit: « I~l mnintenanl, rnmarade cx­
mini~tre, si nous nllion~ prendre un vrrrc ? ,, 

Oi'licie11s1> Munich-Alsace et Tarlincll<>• oux floren~~. 
COl'P.RfEl\-BOl'O~E-T.\\'Em\E, rue Borgr:il, 8, Bruxclks. 

A.utomobiles Voisin 

;,:;, rrre ile~ n1•11\-Egh5cs, firuxelles. 

Deux écoles 

H('ganlr1 1 e~ imng~s qui vons reprrsrntrnt ces ml's-. 
•1c11rs ks t.:rands, les géw;iux prilitiques i:ortant tic d1cz 
le~ chef~ 11·E1111. qui le~ ont oonsultês sur ln crise. li y a 
dru" écoles : il y n Il' rolilicicn à pc1 decc:us 1:1 le polih­
ri"" •:ins psrdî'S"ll". C'l'l' I li •"s net. à Pari~. M. Ile Momie 
:1 nn pa11lrsc:u" "l un c:irh!'·ll•'7: ~I. l1>11rhrur a un \'CS­

Ion typr> rasr-pel. M. Lourh!.'ur ni" sail il pas qu'en anil il 
11c faul I~"' se Mroll\ rir rl'un fil ? \lai~ Ir~ p<'t1p!-::s ont-ils 
llfsoin nr:urll,.m1·nr il'un hommP îrilru\, dorile à la sa­
~<'SS<' des n:ilinnc; ? \'nic1 rll' Uonzie. Au conlrairc. un 
cilorl'n oui f:iit min<' 1lr c'/.m:wriner. qui <'l'i fringant, 
1111i fait j<'mte ? \'oici J,011rhr11r. 'lais imf(o~nd,, ires 
et ces ronformilés \'C~limenlnir!'s permrlli'Ul-<'lles de l'On­
clure 311\ aclrs drs futurs minisfrl'~ ? Ici , nous ncus ré­
·u<:ons. 

En s'abonnant 6 ce journal unique qu'est t'Ol rtQUOl PASP 
on le trouH leu~ les ve:idrcd!~ matins. chc1 sol, 6 l'hei:re da 
premier déjeuner, opporti: rar le~ soln~ d'un facteur de~ postca 
dllli;!ent et dlRCret. On a. de plu•, le droit iirat~ll el cbs~tu d• 
•e faire phntnl!rarhler. ou de la Ire photnl{raphler Jnn épouH, 
• trois exem11talre~. chez l'un des maitres phnfngrephe11 de Br .. 
unes, dont la courtoisie et lt talent ac çaleot, 
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La politique de coupa d'épingle 

Nous lisons cette nole dans nolre confrère parisien Cy­
rano: 

Lonqne M. Panl liym:rna s'en fut à Genève pour 11$Skile1 
à la aession du Conseil de la S.D.~ .• il (>3a$a par Paris. Il 
eut nne couvenatlon avec M. Herriot et celai-ci apprit. ainsi 
que le mumtre bel;e des Allaites étrangèrea allait soutenir le 
protocole à la f~n de la corde qni soutient le pendu. 

D'aut1'9 part, les négociationa relatlvee à la conclusion d'nn 
accord économique entre lea deux pays >ont infiniment labo· 
rieuses. Messieurs lea fonctionnairee qni en sont chargés ee font 
li.Il point d'honnP.ur, dirait-on, à ne s"aecorder que le moina de 
eoncea..~iona possible. Avec une polite~&o e.xquiso, ils jouent au 
chat et à la souris. Cela finira par aboutir à une cote mal 
taillée dont on ne ftera 11Atiefnit ni d'un côt.é ni de l'autre de la 
f rontière. 

D'1\\ltro part encore, la !<'rance s'apprête à soumettre les llll· 

jeta belges qui résirlt,nt eur son ter1itoire à des dispositiona 
fiscale" qui lPa as~imileront aux vraie étt"angers, voire. aux Alle· 

,man<b, alors quo l'on dispensera de pareille humiliation Meta· 
1ieur11 loa Angl:iis. T..a Belgique a fait très discrèt~ment corn· 
p rendre à Paris qu'il ponrra.it y nvoir la réponse du berger à 
la bergère ... 

Poorquoi cetto polllique de coups d'épingle, alors que l'ami­
ti6 la plue franche, la plus cordialf:l devrait enster entre lea 
derur peuple.Y 

C'est ce que nous arons dit bien d~ fois. Nous sommes 
heureux de trouvtr de l'Pcho à Paris. 

Au moment où ce juste commentaire était écrit. l'ac­
cord économique ou plultit le « modus vivendi • n'était 
pas encore signé. Mais Cyrano aniit vu ju~te. li s'agit 
bien encore une foi!l d'une cote mal taillée, qui ne satis­
fait personne. ~fois !ont rela est bien rétrospectir. Y. Hy-

. mans et M. Herriot. du moins comme ministres, appar­
tiennent à l'Ilisloire. 

LIEBIG 
rend la cuisine journc.:\è:-..! 

plus aisée, 
plus saine, 

plus ~conomique. 
__. u:auna .... 

Tout ~st permis aux poètes 

On a a11no11cê, 11 l a qudquc temps, que Gabriele d'An­
nunzio abandonnerait sa rilla de Cargnacco, sur le lac 
de Garde, et qu'il tra11sporlen11t ses pénates dans une 
vieille r~idr11re pr111rière dl's Monts Albains; mais per­
sonne n'avait dit ks rais-0ns de ce déménagement. Elles 
nous sonl révêlé<'s par un article que Mme Karin A.lichae­
lis, l'êcr1vain danois bien connu vient de publier dans 
la /\ouvrlle p,,,,, librt de Vienne. 

Aime Karin Mirhnclis raconle que la villa de Cargnacco 
avait été achetée, en Hl1 O. par un sa\•ant allemand assez 
connu. le JlfOÎCS$eUr Thodl', apparenté à la ramille de 
Richard Wagner et auteur de nombreux ouvrages sur 
l'histoire lie l'art. Le professeur y vécut avec sa femme, 
Mme Rerlha Thode, \·ioloniste danoise de grand renom. 
ju!lqu'au jour où la villa tut si\questrée comme propriété 
allemande, en juin 1918. M. Thode mourut en 19~0. el 
sa veuve Ee relira lt Copenhague, dans la maison de ses 
11;ircnts. 

T,'nnnée suivante, elle revint lt Cargnacco pour essayer 
·'·uhtcmir dl's autori t ~s italiennes la levée du sêquest.re. 
1:11e ~'111 ln !lurprisc ri~ trouv<'r le barde de Fiume insrall~ 
1l:iM sa villa, dont il avait obtenu la « concession » de 
M. Bclotti, alors mmistre du commerce. Le poète était 

arrivé un beau matin, en automobile, avec ses bagages, 
et il avait pris posS<lS6ion de la villa, du riche mobilier 
el des collections qui comprenaient, entre autres raretés, 
une loile dlébre de Rembrandt. Au gardien du séquestre, 
qui lui montrait ~s s~lll?s, Gabriele d'Annunzio avail 
magnifiquement répondu : « Ces choses-là n'existent pas 
pour moi ! » 

Depuis quatre ana, Mme Thodc a essayé de [aire valoir 
ses droits: elle a dép~l! une plainte, fait choix d'un a\-O­
c_a t, remué c!cl ~t tc~re, d.cmnndê \'ainement l'applica­
l10n de la 101 qui c~1ge. s1 le séquestre est régulier, la 
vente publique d aux end1ërcs des biens séqucslré6. n 
lui a élé répondu qu~ l'aul<'ur du Feu avait « acheté » à 
l'Etat le domaine de Cargnacco, mais elle n'a jamais ob­
tenu communication du prix de la vente ni de l'acte qui 
en fait foi . 

L'histoire s'ét..int éhruitée, Gabdele d'.\nnunzio a décidé 
de quitter la place. 'fais il n'ira pas s'installer dans la 
villa dl-.s monts Albains. dont on avail dit que le gouver­
nement lui ferait un « don nolional » : au:x dernières 
nouvelles, il :rait vi\'re dans sa \'ille natale de Pescara, 
qu'il a un peu néglig6c depuis une trentaine d'années. 
et qui se prépare à fêter son hcureu:-t retour. 

LA-P,\ !\ ~ C·Sl1 R·ll ER 
HOTF:l W.\TIA t;,VTAl - l e mPil/eur 

Teinturerie De Geest 39· "1 , rue de l'Hôpftat 1·: 
IIuoi .. 1,ot~n p.rorincc-Tc!l.015111 . 78 

Les mauvaises économies 

Sa1t-011 que. par raison d'économie, on a supprimé le 
tél~phone 11.'.lns Jous les mesi d'orriciers en Allemagne 
occupée 7 Pour ~ pas perdre la race vi!l-à-vis des Boches. 
nos orricicrs cfüent qu'o.n leur a installé la T. S. F. Mais 
les Boches ne le croient pas. 

C'est, de même, par roison d'économie, que l'on a sup­
primé les plaines d•• srorls, rie sorte que quand nos soldats 
veull'nl jouer au football, ils sont obligés de demander 
ta p('rmission aux Allemands. 

Tout cela conlribuero, évidemment, à rehausser noire 
prestige l 

Conriez Vo.!1 Mménagemenls à la CO\IP.\GNrE ARDEN­
~.\ ISB, t 14, avcn•e du Port, Bru.rellcs. Tél. 64-9 .80. 

La marque SANDEMAN est sana rivale 

D :! Charybde en Scylla 

M. l'abbé V ••• , ('.(!lui qui a chaque jour « son idée Jl, 
écrit dons le xx· Silcle du 10 avril: 

Mala alora, laissez.les faire (lea aocialistee), bien vite le 
Bt·j~e déçu et tomb6 de Charybde en Scylla, rappellera Cha­
rybde ... et le parti catholique m profitera. 

Si Ch:irybde réponrl à l'appel, ~a (era un fameux mi­
racle à l'actir de l'abM Y •• ., et nous !'irons dire à nome. 
Il est vrai qu'à Rome on est trop près de la cote sici­
lienn~ pour en ignorer les écueils. 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous offre ses nou· 
veaux modèli.1s 6 et 8 cyl. aux prix suivants : Conduite 
int. 4 port. 6 cyl., 60,025 rr.; Torpedo 8 cyl., 95,5i7 fr. 
sur la hase rlu $ à 10 Francs 

PILETTE, 96, rue de Livourne - Tél. ,&51.2' 
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Beautés de l'indicateur 

Une lecture allenlive de l'indicateur dt>s cht'mins de fer, 
peul toujour~ fournir les él~mcnts d'une rtouce gaité • 

Exemple : 
La liste alphabélique des etafüme, haltes el points d'ar­

rN, porle à la page 16 de l'intlir.:i1c·Jr le nom de 
Coutisse 526 

el cela dan!! tous les indicati'urs officiels parus depuis 
l'armistice. 

Or, au tablrau 526. page 97, rie la 2me parlie du guide 
se rapportant nux ch- miM de fer vicinaux. bateaux à 
vapeur, mallcs-po•te, autobus. pas de traces de Coutisse. 

Xous avons appris que Coutisse n'existait pas pour la 
Société ~ationalc des Chemins de Fer Vicinaux, puisque 
dan~ le t:ihlrnu ~26 du guide, celle Jocalil~ rorle le nom 
Je Sainte-81·gue. 

Pcut-êlre que Coutisse est ln lracluclion flamande de 
Sainte-Begiie. Qui sait 1 

Commen1 un Nram?:er au pays d'.\nilcnnc i:.nura-1-il w 
rendre a Coulisse lout PO Nant en po~scssion de l'indi­
cateur officiel rln chemin cJ,-. for ? 

BE~J.BllN COUPRlE 
St's portraits - Ses agrandisctm,nts 

52. avl'.'nuc l.oui<:c, llru~('llP~ (PorlC' (,ouise) - nt. 116.S. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, placo Salnt.-Cadula. 

Histoire gantoise 

Le comte O. de K. contai! \'olonliers, inter por.ula. l'his­
toire sU1vanle : 

Lorsque Dieu eut constaté que les tentations les plus di­
veu;es n'araÎl'nt aucune pi isc sur le bon saint Antoine, il 
rêsolul, pou~~é p:ir Salan lui-même. tic soumettre le bon 
Jll'êlrt• à une dN nière et rlécisive é11reuve. 

li le transporta au milieu d'un désert bn11anl, ne lui 
lai-:sant pour se préserver conlrt• les ardeurs du soleil 
qu'un immcnlle chapeau de paille. Chnpeau à nart, le bon 
saint était nu comme un \"er. 

Comme le saint se promenait dans la solitude morne 
el bnllnntc, il se lrou\·a loul à C(lup à peu de dist:incc 
d'une jeune remrne d'une rayonna .• te brn11lé ... nul' cornrnl' 
lui ! Que faire, pour ne poinl r.ffJronrher la pudeur il<' 
cette timitle crt.lnlure ? ... Le rninl nï1r:;ilc na~ : il cnlèw 
~on chapeau !'!. s'en ~nanl r.nmme l'un pnro\'enl, il '" 
tranc:forme en nmme. 

Mais, à cet instant, le diable lui d~p~che une mouche 
au dartl aigu qui s'allaqul' à r\nloinc r i .se • ' ~t à le fllf~Ul'I 
au milieu du rio~ &\•er arh:irnrm<'nt. la ~on~nlion devirnl 
11.'lle que le sainl n'y peul plus t!'nir ... Il \·a lâcher le cha· 
peau pour rho~~t'r la mouche se~lf\ratc .. 

Mais Dieu, rlans sa b<>nlè, nerme1 un miraclê inattendu : 
Antoine l~\·e ll's deux bras au ciel et ' · chapeau tint 
bon ... 

Conriei vos expéditions pour l'étranger à la COMPAG~IE 
ARDENMlSF.. 114, aven11~ du Port, Bruul/n. Tél. M9.80. 

Agent général pour la Belgique: J. CHAVEE. 
18, Place du Chltelaln, Bruxellea, Téléphone : 498.75 et 76 

Histoire de décoration 

r\ous a\'ons déjà signalé le livre îrustc, philosophe et 
ronchonrumr à la fois de Bl;issc, un Ghlinois qui esl aussi 
Ghlinois qu'on peut l'être, qui lit Loule la guerre à son 
poste, a\'ec un pr11Ca1t bêroïme, en se dêrobanl consta~ 
meut â l'en1hou;:insme, et don1 les récits réalistes, sou­
,·ent d'ull<! 110n11e humeur wollonne, grognarde, sont cer­
tamemenl l'image la plus pa1 faire de la guerre du cOU 
liPlge qu'on 11ous ail donnée jusqu'ici. 

Blasse vienl 1lonc de faire paraître ses notes en un Y&' 
urne imp1 imê au journal /,a Province, de Mons. Il y ra .. 

conte un jour comment il fut proposé pour la croix de 
guerre Cl ce qui s'en sui\'it. Lisez, ça vous donne uoe idée 
de la Tai:on d'écrire de Blasse et de son caractèr!l. Nota 
11u'iJ était nlors cfqrnis trois ans au front: 

A proro1 de décoratiom, j'ai bien failli obtenir la croix d• 
guerre, moi aul!lli . Notez que jo n'ai rien fait. de 1pkial poil!' i. 
mériter; mnla voilà, de temps à autre, un ordro puatt, dia.ia 
en substance : 

c Les unités me proposoront pour le... courant au rapp°on, 
un milital.re subalterne de rang inférieur à celui d'officier pour 
l'obtention do hi croix de guerro. » 

Alor.,, on che1che. Do pr6f~renœ, on choisit un militaiN 
aynut fait toute ln campagne, et. l'état de proposition grimpe 
les khelons de la voie hiécan:hiquo pour recueillir les avia d• 
chefs, même de ceux qu1 ne vous ont jamais vu. 

Le commn11d:1nt \'an Sleenkisto eut. l'idée bizarre d'inscrire 
mon nom sur un de ces états. li eavnit bien quo cela n'aboutJ. 
rait jamais; mais il voulaiL 6lllll dou~ montrl'r en haut ltea 
qn'1l ne $1.l laiSMit pas influeucer pur l'entourage. J'~ayat de 
le dusuadcr. Peine perdue. J'olln1 trouver le m11jor Rtroob.'lnte, 
qUJ commnnde depuis quelque temps notre bat•lllon et je le 
suppliai de no point transmdtro l'ét:it, dans Io but de m'éviter 
un affront. 

Cet officier supérieur, dont la Lionhomie no11s a frappés dbe 
l'abord, me lit comprt•ndre que jo n'avais pas le droit de re­
fuser cette d1 tincbon, car jo dcvni1 penser l ma f1unllle abseu191 
et l'état s 'en nllB... plus hnut. 

Lo lendcmn111, le colonel mu lniaait appeler. J'entrai che:a lui 
un peo gênû, s;iua savoir µour11uoi , li me regarda longuemeni 
dans les yeux pour me fafre pcrdro tonte contcnnnco et. me dit. : 

• - On vous propœe pour la croix do guerre, mats j'ai 
mle11x que vous dan• mon réi..rimcnl, en .~omme; comme aergeo\. 
m:ijor, YOlll' êtes loin du feu ... • 

.Je ;;uis sorti nLn.oourd1 et suis oU6 enfiler troÛI " deml-
1et1er • chez Io b1~tro d'en fnl.'c. Tl n'y a rien de tel pour voua 
remettre les 1déCll d 'aptornb 

Et en n:i;ul!nnn~ mél:inroliquemenl mon bureau, je me auà 
r<vu en pensée dan" IPs pn-111ièr!'1 li~neP de B<>Cllinghe avec I• 
hra•·e Louis C11mm:1crt$, acrgcnt-mujor de la lre con1par,n:e, 
lor!\l)ue le colonel, au:le m:1jor, vint nous trn it('r ton~ les deo.1: 
rl embu.«1uês 

Hi~toile de fixer le ll'Cteu1 d de lui enlever l'1m11rt-si;ion qui 
pnurnut lm fane rroir-e que jo ~11111 11tt<.>int de la folie de la per­
s6cutinn, je tirn~ à décln.rcr, pour qu'on le sncbe, une fols pour 
toutes, qu'à l'nrr11fc bC'l~e. au 2c ch~•seurs en tou•· cati, le 
sergent mliJor monte en ligne ~omroe n'imp<>rte qui. 

li a la \;I' moiiia dure que le l'hel de peloton. c·~t un prince, 
comparé au • J:l~S • qui monte ln ~·de et fait les cor­
vktl, mai~ 11 va en première li~11e tout de même. li est gén'· 
rnlemcnt beaucoup pin:< prèa ci~ l'onncm1 - et c'est logique -
que Je colonel lui même, et il trouve tout nritm~l que celui.cl 
porte la cro111 <le l'Orllre du Bain, de la Jarreti~ir.. de t• Aigle 
blnnc de ~l'rhte et mêmP 11~ I' Aigle bigarré 

Il est i\rnlrnl Que c:j Olasse :i\ait loi~ jo11r11elisf1>, !i l'ar­
rière, il aurait l'i~ 1lêfnré. et que !!'il evnit él•\ t'l'~CfUl' 'le 
~amur, comme \!gr. ITcikn !ni-même, il aurait Né f:iit 
grand-r.roi~ 1h' l'Onlrr• rlr L<"npol1I <'I r.roix tic g11cne.frn11-
1·:ii~. Il <:.'y t•'I mnl pri,;, rli•ri1lr'-11w111. ('(' ••:lt~on. rottr 
11ilteni1 la croix de ~11cnc. Il rst naî que 5Î. 111':lin1c­
m1nt, 11 n'a pas l'ordre de [,énpold, on pourr~it l;ien k lui 
donner comme journaliste. 
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Le livre de la semaine : 

LE J l.JIF ERRANT, par Augu~le Vcrmeylcn 

li ar;1vc :>0U\•·nt quu les chcrs-d'œûvre de la littérature 
flamânde contemporaine pertlrnl leurs qualités de chef­
d'œuvre dès qu'ils sonl traduits en franç.ais. On s'aperçoit 
nlors que leurs géniaux aulcur.s doi\'cnt leur inspiration 
à Daudet, à Zola, à \laupa~sant ou à quelque autre auteur 
d'i l y a trente ans. Ce n'<'sl pas le cas du Juif-E1Tant de 
Al. At11!U<>le \'erme~leu. rlont l't'>légante lrarluction par 
Mml' Gahy Vermeylcn vient de paraitre à la Rtnaissancr 
du f,ivrr. ~OllS n'rcrirons fl<IS Je mot thr(-rl'œuvre. Il est 
un pl'u ~ros. Mais ce oonle philo~ophique et légcnrlaire 
est rertnin<imt>nl unP œuvrt>. une œuvre forte et originale. 
d'une ~avcur trP.s OamandP., bim que l'auleur soit, lui 
au~si. rlan~ une certain<' mt'~llr<'. un fils de Rt'nan . 

Ce petit ouvra~(' pillorrsqnr l't color~ e~t plein rl'espril 
ing1lnir11-< et r111uvf'au; il amme. il srl1l11il. il tait rNl~­
chir. <:P flaminganl de Vrrmevlen est d'ailll'uri: un dr 
no:.; parll'm••ntairr~ le9 11111$ cullivr.s. un rie reux qui con­
nniss··nl le mieux la lilttlra111re frnnc;ai"e. Il rous soutien· 
rira fort hil'n. d'aillrurs - r.ar il aimp le paradoxe -
que r'c<:I r:irrr 11u'il Psi fl:iminirnnl nu'il ronnafl si bi<'n 
la lillf>ra•ure Mrang-èr<'. 1lcn1 ln littfrnlurt> fran~aiS(' . 

Srulrml'nl. c'ec:I ll'l r"ti""11tal111' fhminrr'lfl'. 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
cel l es q u 'on ne dis.;ute pas 

AGEl'I E GE:r-!EkALE· 

511 BOUt.f;VARD DE WATERLOO, 51, BRUXELLES 

La documantation inteliectuelle 

Un chc1 die, tlcpui~ lo11gle111ps. ù créer un Office de con­
re11lrillio11 111lcJlrdudl1• 111te111a11011al ; nous arn11s, ckpu1s 
lo11g11•111ps. l'Of1'11•p 1nle111ntio11al rt,. hihliog1 a11hw, œ.uvrl' 
rie M\I. l.afo111aine et 011l't. \lois il parait que c'C'st in· 
1<ufrisa11l : on \'Oudrail foire mi1•ux. \I. Eugène ll:wha, qui 
:1 hi!aucoup 11'11li>e:;, en a unr ù rc suj11l: 

Quo; de plu~ ..,impie, dit.li, quo de fonder aujourd UUI, e1au:. 
clm•1uc p:iys, avec le concoul'll de ceux qui écMvenl, el dans 
leur propre intérêt. on périodique d'inlorwat.011, one -orte de 
• Moniteur de11 publications nationnlcs •, qui 5l'rait exclusive 
ment cumposé du analy.'es do h\'rt'a ou art.clei> rédijté!I, 11ur le 
hon n 111-er, par te;i aut<'urs cnx mêmes! Gn com1lâ d1Tectcor . 
•l!fic1el ou non. formé de bihliolh6caircs el dll t<.-chnicien•, l1èa 
11011 nomhrma, ce11tr:tl.gem:t CCf. notiCCl' de dix .1. vingt li!(nc~, 
cL Ed1t~r11it ce bulletin hebdomnd:iiTe ~on~ ln forme, savante 
et pratique, d'une entyclopéd1e en coure de public11t1on. Le~ 
nnalv~e~ ~emient dns•ée~. comme ICJO ortie-les d'un dict1onna1re, 
<Inn; J'orrlre Rlphnbétique do lenr11 mhtiqne~, et, à leur ~uile, 
11prè! le nom de l'anteur, appnraitnit ln ml'ntion de la revue 
01.1 de ln firme qm ~dite l.'n cc momP11l l'écrit or'l:inal Un pé 
rlodi1Jue de l'e j.!onre pl'(ndrnit bientôt la place de toiu 1e1 
hullrlin~ d 'annonl'.es et de tonlC!I les revuu, non critiques, de 
bibliogro1phie Il ~erait vendu, à dl!!! milücrs d'exemplaittll, 
lnnt i\ l'ôtranjter que d:tn~ Io pay@. 

Quoi fip plu~ <;impie. en cffl'I. \foi.; le~ rhn.~es les plu5 
~impJrq qnnt p:irfoiq leq 11111~ oiffir.ill'IS à rf>a l t~er. 

Jt ES'J'\ U IU~1 1 .. \ l ' \I\ ;,,, rur de l'Ecqycr 
Snn grnnrl cnnf nrt - So tint cuisine 

Se.~ prt.z tr~s rmRnnnoblrR 
LA MAREE. pince S11lnfr·Cnt1ièrine 

Genre Prunier. Parie 

Commerce macabre 

Ces jour6 deru icrs, beaucoup de Liégeois ont trouvé 
rlnns lttur boite aux lellrrs, cNle étrange circulaire : 

LES l\lO~TS ... 

lainent toujour& des souverûn1 parmi lœquels en sont de bien 
tri~tes... les dentiers, par exemple. 

Oane le bot de remplacer ces funèbres débrig, géuéralemcn~ 
tenus cachés, par oo so1n·enir dfg~ de figurer au S31on, nous 
noue engageon~ à fournir nn agrnnèfüsemcnt photographiquo 
t'ncndré à toute pet"'nnne qui nous fora p:il'\'enir des 'l"ÏCOX 

denticl'll. 
Apport<'Z ou enn>ycz.nous donc des pikes dentaires :\1EMES 

BRISEES OG M0~4!EES StlR C.\OU'T'CHOCC, 11insi quo la 
photogrnphie dont von11 désirez l'ai;rnndissemcnt. 

La qualité et. la valeur du cadre dépendront du nombre de 
dente reçues 

Arlre~sr:r von~ nu plu,. tôt ... 

APPAREILS PHOTO 

ICA· GOER Z - KODAK, etc. 
VENTE A vr:.c GARANTIE. 
Plus do 400 m o d à lea en maa a • ln 

Téléph. 273.68 J. J. BENNE 
7.S. P.\:->~•GP nu.:-; ... ,.. 

Histoire d'éléphant 

L'l.'urn11c .Youvd/r raconte qu'un de se~ aliunn~s. ;i 
propos ile la promotion rlc ~I l.arochc duns l;l Légion 
tl'honucur. e;! rélcliri\ rl:ins ln rliplomalie l'Omnw 1 horume 
qui a fait rire ku Lorrl Curzon. 

C'esl a\'<'•' une h1slo11 e d'él~phanl qu'il sernit arrÏ\'é à 
ce ré~111ta1 prodipie1n 

Celle histoire, la \'Oic1, Ji t I' Hunqn 1\011t•1//c 
Un avait m1~ nu concour~ je no 61115 où, JC ne ~ais qunnd, 

un hvro à écrire 11ur ce paçhydcrmc. .\11SFÎlÔI, le concuncnt 
''"~lui11 a'él:ince vel'!' 1 Afr:quc, chasse <'t lrappe p~ndnnl six 
rnoiF 1 • rc\'1ent avec des ttophècs, dc11 fni~crnux clo dêfr·nscs, pul11 
rédige se.• ~ l'nir" snu• cc t.lrc : • L'él~phunl, gro$ gibier • 
1h1~ i;nml't. 

L'AllPm:rnd se pnicipilc dun~ le' b1bliotbèque~. 11'y terre, 
fouino, Fouille, compulse, nccumutc noll."J< et gloses et call ·grn­
phic en téte d'un énorme mnnnsc11t : • L0éléphant tel qu'il 
est. tel qu'il doit être •. 

• L'éléphant tt la que.tion pol<>nnise •. écrit d'un trait le 
Polounb. 

Quant nu França1~, il oublia parfuitemrnt le livre, ,. en ~ou· 
vient RU der111er moment, entraine nu Jnrdin d'acclimntntinn 
sn jeune nm:e qui, do bout de son omhtclle, tend des petits 
pnins à 111 grMse bête. t\ttcnilrl, il noie ilr>rft ~nr ~on l'arnet : 
• Ln femme f' l l'éléphant •· 

t:'<-lte hisl01re parnl 1<1 délioieu~e :111 noble lord qu'il en pcr· 
dit 110n ma~'lOO impa.<sible et sa morgue. Il ét:i't conqui, , et 
le to11rn:1nt danc:ereu11 de la diKussion fut lrnncbi ~nns dom­
mnge. Rnrl' victoire diplnmat:que 1 

!'{otre abonné devrait se contcntrr, ajoute 1' cEorope noanlle.>, 
'lue cette h'atoire plut sarll' doutE' à M. l.arocl1e quand li ln lut 
<l:ina l' • Earope nouvelle • avec nnc lé,(!èro variante. 

Oui. Et les lerteurs dt>. Po11rq1101 P1111? sl' sOU\'Îenncnt 
:IU!ISÎ rle r a\'OÏr lue d:in~ nos colonnes. Comme les grands 
rspri ls se rmcontrrnt ! Mais de qui rsl-t'lle donc, en rl·a­
tilr. l'hi,toire dr. rEl~phnnl? 

SPIDOLEINE 
L'huile idéale pour Automobile 
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Maggi, Maggy et Maggy 

On risque lie se tromper : Maggi, d'abord. c•est un p-0-
lagr.; laissons ça. Afai!l il y a rnl'.ore ~laggy el Maggy. 

Ung{J!1, c'est un livre du P. Lckcux, moine et héros, 
que n'dfraie ni la tcmpt'lte rlan~ le clqtlre, ni le nide lan­
gag-c 1lc!l C3Infl!l. 

Le line qu'il \·ient de faire pa1ailre con!!al're le sou­
venir rl'unr puu et rr~l e jwnc fille : Ma!!gy. 

Oui, mais il y a M11g9y. par \\'illy. et ce n'est pas la 
m•'mc rhc c. ~\ous croyons rlcvoir mettre 1'n j:?arde nos 
lrctcurs. car il ,. en a parmi <'U'l rle ~i hi1arr~menl con­
ÎPrliorrn~,. qu'ayant, r:ir erreur, arquis le P. L\'kcux pour 
le Willy. ils pourraient se plaindre, rlisnnt qu'on leur a 
vendu un livre immoral. 

Cunri<'7 VO!' Mdnuanements à la cm•l\\fr:\IE AfU)EN· 
(';\ISE. 1/.1. m·1111u rl11 Pnrt. nrnrtf/rs Tri. A!H.80. 

Ch.am pagne BOLLINGER 
J:El\11ER GRAND VIN 

Décence et cinémas 

Ou rfuit êll t• .,,,;anilalisè, à Brnxdlcs. en apprenant CC' 

qui se pa~S<' à llUtlap<>sl. U parait quë, dans celle \"lie 
di-pra\l-1', li·~ "'•1·1·fat lll'S 01' cin(•Jfl:ls r1 nfil<'Tlt de l'obgcu­
r.itr 11nur s'rmh! :i~~r1. Ln rolir" a fait unr rxpèrit'nt'r. 
Ul11' hr11sq1w l1111111"re. Et dl • \'a 1l'ron1rnrn1·er. r,. ,, .. ·,,nr 
:i "I" 111111 l'a f:l11 1011~i1 • :111"~i. faut-il 01lmircr son hi'­
roi• l ' i" 0111 la 111111"'" !\ 11111' rfrirliw. :111 ri~1111r 111." f:'flÎ-H•r 
"" 1IN l'rt'r pu,lrur. :\011~ i:ommrs 111111 !I r:i:t 1•on,·ain1·u­
q11"on p 11rr:iir lrnlrr l'cxp1'ril'nrt" à llrux~ llr11 ri q11'on n• 
,·errnil. 1lan~ ln h: u~r•11e nrnirrlion l11minr11•r. qur tir~ 
rii:nr<'S rnlmr<1 ri •rreinr". ri 5 111ai11s hirn !\ lr11r plari· 
<'I ile- ~,\,,.nie h•rn nn•" <:1•r ,,,,, ... h11'N1ilc r(":pcrtifs. 

AUTOMOBILES 

Aubllrn, Austro-Daimler & Mathis 
Taltersall Automoblle! 8, Avenue Livingstone. Tél. : 349.89 

Le cochon 

lln1111 Cl' \Ïlln:;:c tic X . . -sur-\lcu~1·. k:- fomilks aisét~ 
org:;rni~enl. ch:ique h1\'cr. une loterie d<' d1aritl! rlont I•• 
101 prinr1pnl r.-1 un rnrho11 i;:r.1~ 

Or. <·n mm.; ilern i~·1, rnninrnl 1ll·sig11é pour le gros 101 
vint :\ mout ir; pour nissurrr les 1lrr!l'cr~ rrcn('urs rlr 
hillrls. ,,. Î.n111i111 rit tllfl"I' à hi m:whin1~ un prtil pnp1cr 
r.onlPnant rr~ mot~ : 

~I n ... pr611irl""t du Comit# do • lntcric, a été- chargé par 
le burenu rie rl'mplnrer le cochon mort J.'henreux i::ngnnnt nt' 
perrl•a rien 11u cli.;1nge. 

Plusirur~ nolabilil~5 ile X ... -,ur-!lcu~e ont fait ~ ir.!drN 
le hillrt. .. 

c 1 .<'~ :iho1111t•llll•nl!I aux Jo11r11a11\ et puhlic·:iliori. 
> h<'lt:r<... rrnnc:ai ... et nn~lnb """' rrc:u~ à I' \C:E~f'F. 
> D t·:r. 111: ~ !'\ r.. tq. rn(' d 11 Prrl'il. Bruxelles. 1 

Avoir sa CITROËN 

c'est v1vrt• h~ureux. Alici les ' choisir 51, boulevard dt 
Wattrloo et 130, a11enue Louise. 

Histoires wallonnes 

Deux mala11dr111s se promènent, à Liége, avee une 
échelle, t!O quête dun coup à faire' Rien se se présente. 
En Msrspoir de cnuse, D'Jôscph nvi~c quelquc.s belles 
« rotN>~ l> sur l'appui rl'une [cnNrr cl'un premier étage. 

- Si nous emrortions ces planlr.s 'l Nous en ferions 
bien qui lqut~ frnncs ... 

Au,sitM dit. au~sitôl Fait. L'~chclle "-"t nppliquêe c.ontre 
la façade et... arrive un agent. 

- Qu't>st·l'P. nue \'Ous faites-là ? 
- Ilien, \'Oilà : nous a\'ons un camnrade qui hnbitJ 

1lans relie maiqon et, comme c'c:-t sa fèlc, non~ dépo.~ons 
q·:rlquec. « potées J) !\Ur ~a fcnl'trc. Vou!! ~nscz comme 
il scrn -:urrris et t'onlcnt ! 

- fin, tn, 111. flM rie tout ça! 
[mpc11urhablc. Zirlore, resté au has rle l'échelle, crie ' 

ri'Jfl~r,...11 : 
- Jn~rph, rrpienrl le!' potées: l"ag<'nt n'vou nin ! 
Et ils emporl4'nl érhrlle t!l pol8. tnndis que l'agent 

·''""mm 11rp <::t nrnmNY.J<lr, !':tli~foit rlu rl<'rnir arrompli. 

H M 0G1 ~·' Laines à tricoter et crocheter 
• I~ Bas e! cbmseltos, 30, rue du r.: .. u 

Il faut des époux assortis 

lin ile no! lccleurs nous t>nvoie cet &YÎ!! dër~npê dant 
11n jo11111al ile Por l·nu-Prince. Toul co1nnw11tairc en amoin-

. •lrir ail la lil'illllé : ' 
A V l S 

Je rt\ite10 1cl l'uvi• in.;ére déjà sur le journal c Le Soir •· 
t'ur •''1 11v1s, en effet, j'111forma1~ Je pubhc et le commerce que 
,e n ·êtn:s plux 1-e.~pouaal/le de- dettes cL ncllons ile mon épouse, 
née \ 1rto.re Tout l'u1o;,.•nnt Diambo s. bhi• j'avais voulu tem· 
por1acr, rroy ml que madr1011; mou epome tteraiL llM('Z B<lge pour 
l~1ro un rrtour &ur die 111êmr, en changcam d uttilnde, el même 
•l'Rllnre. ~lnlhuuremcme11t, il n'en est pas nini<l. Et Je rcnou· 
,·ellll rm1011rd hui le ruême u..-is, parco qu"il m'rst re\·cnu que 
maclaum mon ~pomc, qui R ,·olontairemrnt abandonné le toit 
rnur11nl rlcpu•• ri1111ln• am•. ,·e~t livriic l'n p'c111e \·oie clans lea 
déb1rn~hc• l'I clr~ dêo i.'j.!!cml'nts cont aÎlc! il ta mora'e et aux 
hnnnc~ 1nrrur,, Or• d!I môme qn'l'llc ,·it clanckstinemenl avco 
1111 Jen1111 JOU\'(•111· .. 1111 11ou1 lt'•I ri l llr .,. ntt dnnR un étn~ tabo­
r eux d'11<'l'101~·l'mc11t et de p1os:n,sim1. 

f:n nt tl't•tlant quo )" f l'-l' le 11éct'SSa rc duns t'occurrenœ, soua 
le dnuhle fi°'"' d1• l'l:e ne l"aC'tion <?Il divorc:c Il lui intenter 
pour a•lnllèn- et Rlianrlor <lu toit coniui::ii, rt mème de déii­
n"cn ti\! 'Ill fntol"(' p101.?é111t11re, j'en donno nv1s aux oFfie'.cl'l! 
de 1·~1nt r1vil dl!!' rommu~ dl' la Républ que, nfin qu'ils aient 
n 811 mcllN' rn t:flld(I rontre toute surprise qui pourrait. leur 
itrl' fal\P fi,. ln pnrt tir œtt" nom•rllc llnlil:i rchtivemt"nL à hl 
•P.<'nnM·•~anrt' rll' re fruit de ron a•lultère. 

A bon l'ntrridc·ur, 11nl11t 1 D. Oou\ille. 

r-4' M. nn11nll1· ~ 1lr~ lellrPs !. .. 

PARFUM· POU ORE 

LOTION SAVON 
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Gens de chez noua 

Conversation chez le coiffeur : 
LE CLJE~T. - Ouïe, jaïe acheteie de vin rtw d'Chalet, 

pour une fois essayeaiè ; mais le marchand â qui je pl'l'­
na1s de vin avant est \'enu me ren1lre visite et ie ne lui 
aie 1>ae cachaie, je lui aïe dit : « J'aie achele1e de vin 
maintenant rne d'Chalel. » « - Ounie, a 1lit le marchand, 
je connais, mai!! est-e' que vous avaie étaîe conlent? » 
« -Ecoutaie, je lui aie dit, le mieux que f peux faire 
est de vous le faire goulaïe \'OU&-même. • « - Je suis cu­
rieux, parce que ça n'est rien de fameux d'habitude. • 
« - Eh b:en ! \'OU.s allai<' voir \•ou.::-même ! » << BI je lui 
ale étaie cherchaie une boutelle de son vin et je lui ale di( : 
« Voila. ça est le vin de la rue d'Cholet ! • Il l'a pris 
dans sa Louche, il a gout.aie, vous savaie, comme font les 
marchands, et il a dit : « Il faudra le boire vile, parce. 
que ce vin, je crois qu'il ne gardera pas longtemps .. . ouè, 
ça n'est rien d'extra, ça csl du très petit vin . .. et esl-ee 
que vous en avaie encore de relui que je vous aie \'endu ?» 
« - Ouè, jf' lui ai dit: il m'en reste encore quelqu('s bou­
telles ; je vaic en cherchaïe. » Et je lui aie vensaie de celui 
cl'Ja rue d'Chalct. Alors, il l'a goulaie, vous savaie, comme 
on rare quand on se lave les dents, et il a dit : « A la 
bonne heure ! ~a e.st un vin qui ~a~ne, et qui gagnera 
encore, il a du corps, au moins ! » Vous voycaie comme 
on peut se Fi aie a ceR ani liards ... 

J,E COIFF&Un. - Vous l'avez bien allrapeaie, celui-là! 
Avec tous ces marchands, on ne peut plus se fiaier: c'est 
comme avec la charrulr1 ie. Chaque roi~ qu'un morreau 
a reçu un coup de soleil et qu'il s'en irait pr~sque tout 

·seul du comptoir: rouf ! un coup d<- moulin, c'est bon 
pour faire des saucisses ! 

tE CUE~T. - Ouaie, et avec beaucoup de poine de 
caijcnne là-dedans .•. 

L'OUVRIER COTFFEtR (qui veut avoir dit qvelqt1f. rhos11 
de dépnitil). - Ounîe, dans le oochon, tout est bon ... 
quand on ne le lni<1Se pns pourrir ... 

(l.,a Mni·rrslltfon rontinur..> 

BOSS & C0 

Précocité 

Pour vos caaeaux ae noces el autres 
- 66, MarcM-aux-H~rbe1. -

Extrait d<-11 minutes du greffe de la justi~ · de pai' 
ile X ... : 

L'an 11126, le 7 mars, devant nous .•• a comparu B .. ., Marie 
JO$eph, domiciliée & ..• , laquelle nowi a dit que, de son ma 
riage avec G ... , Edmond, décédé le 16 février 1926, elle avait 
t·•'tcnu un enfant encore mineur, G .. ., Edmond, né le ler mars 
100....5, que le trouunt apte et bab1le, comme en majorlt.6, o 
gouverner sa pononne et à administrer l5C3 biena, elle dk!aral 
1' éJl?anciper. 

Confiei vos bagages à la CO.llPAGNIE ARDENNAIS/ 
111, avtnue du Port, Brurelles. Téléphone 649.80. 

Nos bons ruraux 

Des a~ents du service hygiénique se prêaentent ~ans 
une petite ferme pour voir oombien il y a de vaches; ils 
ne trou\'ent qu'un gamin de- sept ou huit ans dans la cour. 

L'un d'eux lui demanifo : • 
- Combien il v a-t•il ilr va<'hes <litez vous, mon petit 

ami ? • 
- Quatre. répond le 8ami11. 
- Ah ! Et peut.oon les"Toir ? 

li les conduit donc dan.s l'étable, où se trouvent trois 
superbes vaches. 

Les agents lui drmand('nt : 
- liais ~tes-vous sûr qu'il n'y en a pas une autre res­

tfl(! dans la prairie ? Nous n'en voyons que troi~ ... 
- Eyèt c't'dle-là ! rnit le gamin en montrant le robi­

nrt: rm' papa dit fourlis qul• c'est c't'elle-là cil ' mèyeure ! 

Th. PHLUPS CARA068ERIE 
D 'AUTOMOBIL.f. 
DE L.UX !i:: : 1 

123, rue Sans-Souci, Brux.-Tél. : 1338,07 

Paroles sur la plate-forme 

La plalé-forml! du tram, bien entendu . lis ca11sc11t et 
nous entendons : · 

- Comment, elle ! Elle s'est laissé enlever ... 
- Par un mu:;icien .•. 
·- Pa;; po~sibl<- ! Une petite fille si sage. si studieuse, 

qui ne ré\'ait que géomNrie ! 
- Le musiricn qui l'a r.nle\'ée joue du triangle .. • 

??? 

- Evidemment, il votera, à la Ch:imbre. l'impôt sur 
le re\'enu; il en est partisan depuis dil: ans et il le 
regrette assez ... 

- Pourquoi ? 
- Parce que ça prouve qu'il n'a pa~ de re\·enu~ ... 

lei mant1urit1 et les dtssins ne seront pas rcndu1 

Rosserie de femme 

On parlait. dans un salon, d'une aimable femme encore 
ht!lle. 

- Elle n'est plus de 111 pl'emièr~ jeunesse, dit quel­
qu'un. ~foi~ quel art de ~'habiller, quelle grâce, quelle 
l-li\gance et surtout quelle ligne!... . 

- Une· ligne avrc laquelle on ne p~che plus, murmura 
une femme avtc qui, dit-on, on pèche encore. 

Notre Prime Photographique 

Sui produc/1on de ce BO!v 
ar-compa.gn6 de la quittanc:e de l'abonnonenl d'un an 

en coura, Olt du recepissé postal en lenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f. BOUTE, Photographe du Roi 

41, A venue Louise, A Brux.el1es 
s'engage à fournir gratuitement aux titulaires d'un 

abonnement d'un an à << POURQUOI PAS? >1 et pendant 
l'ann~e r92S 

TROIS PHOTOS DB 18 X 24 
ou, au gri de l' int6ressé, 

UNE PHOTO COLORIÉE DB 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez~voua par écrit 
ou par téléphone {N°110 94). Tout rendez-voua manqu6 
fait perdre ,&11 titùlaire aon droit à la· prime patmte: 

• " ·' • , a J • 
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Film parlementaire 
par l'lualuler de aalle 

Et \'Oici que l'on refait, pour ra rentrée sensationnelle 
du nouveau Parlement, la toilette du Palais de la Nation. 
Ce n'e.st pas une mince besogne, car, outre qu'il a fallu 
aérer la maison, qui sentait la mortuaire, il est aussi né­
cessaire de (aire place eus nouveaux arrivants. 

Les libéraux vont de\'Oir 1e rœserrcr, écrasés qu'ils se­
ront, au centre de l'hémicycle. entre les deux armées 
ennemies de la gaurhe t>t de la droite. 

A cette pensée, mon vieux 1.œur de serviteur de la mai­
son se serre à son tour. Qu<> voulez-vous ? J'ai un faible 
pour eux. J'ai d~buté dnns la carrière quand ils étaient 
à l'apogée. L<'6 libéraux m'ont nommé, les catholiques 
m'ont décoré, les socialistes m'ont « pérl!qtrntcrni: », mais 
c'est aux premièrs que vont tous m<'s souvenirs. Les rou­
ges se montrent trop fa111ilie1'6, les noirs trop distants, 
tandis que les bleus ont, ou avaient, hélas ! la jusle me­
sure. Le cadre bourJ:OOis du régime parlenwntaire leur 
seyait à merveille: ils avaient le stvle. la . tradition de la 
maison, quoi !. .. Et voilà pourquoi, tandis que l'on dé­
vi.sse, aux pupilr~ ri,, la gauche libérale, les pla11ues de 
cuivre qui marquaient la place des Mputés que l'on ne 
re\·erra plus, du moin~ en cette l~g1slature, je brasse mé­
lancolie. 

'l ?T 

1" vous ai dêpeint ceux qui s'en sont allés volontaire­
me111, sans esprit de retour. Qui pouvait croire que Io; 
autres les suivraient, en si grand oombre ? • 

M. Paul Neven, ce jovial notaire limbour!leois, haut en 
coukur, pui~sant de stature n'encadrera plus Al. Brunet, 
à l'heure ries appels nominaux. 

Je ne &erviroi plu~ de verre d'eau sucrée à 'f. Pierco, 
le pourfendeur rie la 101 Vnndervelde. Car, on l'ignore 
sans doute, le Mfonseur de la pctile goutte est un absti­
nent ass111·rm~nl plus Cômpll't que le quaker socialiste 
qui o rêvé d'ass~chcr la llelgi1p1e. 

On ne Vl'rra plus son crâne de jeune chauve - la co­
queHerie des quinquagénaires - SM complets élégants, 
où Io pochclle bleue affirmait lt>s opinions libérales de 
leur propriétaire. 

Le brave pclit rl?Cteur Lamborelle ne disparaît pas com­
plèU>mcnt du Palais. parce que le Sénat va rccueillir sa 
pe~onne menue. Cc gentil g.1rçon, que M. Vanderveld<.' 
appela un jour - on ~ rlemanrle pourquoi - le « pelil 
secl.aire borbu ». 11\~i.t un autre sobriqut'l. lin jour qu'il 
avait bla~11è la ralv1he rle M. Ruy!, en quolifiant le dé­
puté du hlloral « l'homme qui a ça nu >l, \f. Buvl riposta : 
11 Et vous êl~. \'Oiis. l'homme qui a ça si h:1s >Ï ••• 

11 n'empêrhe que M. (.amborclle e~t du lot det- éclopés 
sympathiques qu" l'on regrettera, tout comme M. fort­
homme, ~o~I on disait tant de bien quand il n'était pas 
~ncore mm1s1re. 

M. Robyn, qui fut le plus ohligeanl des secrétaires de 
M. t\eujean, élait entré à La Chambre diBcrèt.emem, saD!I 
bruil; il y a passé quatre années, effacé. Il en sort comme 
il y est ·entré, en discrétion. 

Tout pareillement, s'ëclip>ent cr~ autr<'s timides: 
llil. De Jacgher, Joui-et, \'on Glabœke. Oseray, déput~ 
actifs, assidus, prnliquant l'crt <le se taire avec tant de 
ronscience, parce que le suffrage uni\"crsel s\~ st décidé • 
les réduire au silenre rWinitir. 

II ('Sl vrai que l'~lf)(1ucnce ~onol'(', ~nlrainantc et pleine 
de promes~es de M. llo\'rs.~e ne l'u pos prés<.'rvé davantage 
de cette ingrati!urlc. liais celui-là, <.'n '!Ui l'extrême gau• 
che saluait rlëjà le « comi11g mon » .run futur bloc dé­
mocratique, est homme de revue. On le retrouvera au 
Parlement. 

? ? ? 
Les socialisl<-'s ne complrnt pllS rl'èclopès dans leur 

forte l>quip<.' parlemenltiire. Il y a bien \f. Souplit, un pe­
tit rougeaud cnrolor~gicn, aus!'i large que haut, mai1 il 
s'est effacé volontn11'rmcnt, pour pcr mdlre à M. Lombard 
~le \'eni~ grossir le groupe des dèp11h!s houilleurs. Et puis, 
11 y avait. dans le nombre, un ccrlaiu !f. De Vos, élu de& 
Pays ~ Waes. entré à la Chambre pnr les surpriaea de 
l'app~r<>ntemenl, et qui y demeura quotrc années, aan1 
re\'en1r de 50n ahurissement de ~ tro11Yer là. 

Mais, p~ur le ~ste'. l'équipe est rcrcnuc, augmenUieJ 
on Youdra11 pomo1r n1011ter : cot rigéc ! 

??? 
Du côti! catholique, il n'y a pns eu de fortee coupes 

~ombres. On r<'n'rra avec plaisir ~-c hou Al. Colaert, que 
le D~min~anti~mc P.ointu croyait (l\OÏr éliminë, aprês une 
carrière parlementaire de quarnnlc ann~es. et qui, rentré 
par ses P.roprcs moyens, a s1! ru Otffl'r qu<1 « pet il bon­
homme nt encore ». 

M. 1~ virnmtc rlu Bus Je Wnrnnrfo. i.:c11lilhomme arden­
nais, ne disptirnlt que pour aller au Sénnt. Quand il entra 
à la Chambre. voir1 quelque 'ingl ans. il comptait parmi 
les jeunes cxnl!r.s 1!11 gro1111c 11ltrnmonrain, que l'on déioi­
gna1l i:.ous le nom de~ « hlancs fannliqucs ». La guerre 
nous l'avail remlu grison11unt, o~:::agi, très « union sa­
crée », ayant gn11nli l'oll<'ntion liiemrillanlc de la Cham­
bre par de petit~ riiscours E-OlirlC'nrnnt construits el élé-
1Zammrn1 nr11~cnh1s. Son "ntri\t> au S11nat marque l'avant­
dcrnière étnpe de la considt'~ration unanime, celle qui pté. 
cède la con~1·c1·a1in11 rl<'1T1i1!rc, l'allribnlion du titre de 
minislre d'Elal. 

Les Aruxelloi~ appr~udront. Un'<~ i:urprise. qu'ils furent 
~présl'lllés, pcnd1111t vin~! onnt':t•s, 11ar M. De C<>sler, an­
rien bourgmeslre d'A !1 ~rhr. <'I •• • qu'ib ne le !1cront plus. 
Cria r~ r:i rnujnur• un ho1111111! :1imnbl1' 4.'!l moins. car, awc 
son facies un pN1 !'Î1\'è1 r. ile \'ÎN1x colonial, au teint hâlé, 
lf. llr r,(\Cfl'f ,lof!IÎI )I' p(llq i11nfff'll!'ir 1(~q « C.~lofins » el j) 
n'eùt pa~ rait de mal, même à une mouche du coch~ 
comme .M. Fil'ullir.n. l<.'qucl l'o trnnquill<'mcnl i;upplanté. 

J,'hul~ier de 11alle. 

CHAM.PAGNt:S Df.U CZ & GflOf.RMANN 
LALLIEtt & C0 succeaaeura Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club · 

T6U,,i.. 332,lO 

Àfenfs f&!ireœ 1 3ak. cf l!.tlmolld DAM, 16, Ch. Je Vleur11f. 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
Les familles Beulemans, K.aekebroek, 

Platbrood, etc. 

Avant d\mtreprendre le voyage de Bruxelles, ô Martin 
Durand, tu as ccrtain<?ment \'U Le ,lfariage de Allie Brnle­
mons: celle jeune pcnsonne s'e:.;t promenée dans le monde 
rniicr. Peul-être m~me :t~·lu lu quelques \·olumes rie La 
Famille Kuehcbroccl•. Aussi, auras-tu quelque hâte de con­
naitre et d'oh&cner sur le \'Ï( ces autochtones qui. sous 
le rouleau nireleur de la vie moderne, comme dit l'autre, 
n'ont pas 'Ollùlii' leurs \ieilles mn:urs el leur langa~e rit­
toresque. Tu chercheras donc le ,·ieux cabaret sympathi­
que où le p~re Carellemans allait prenûie i;on \'erre. et 
ton ~uhai l le plus cher serait d'a!lsÎi:ler à un de ce~ 
diners de famille qui' Lfopolrl Courouble dêcrit avec un 
humour atlendri, Cl où l'on constate que la simplicité ilu 
cœur \'a de rair avec les bizarreries rlu langage. t\h ! 
\fnrlin Ouranrl ! Manger le poulet du dimanche, le vrni 
poulet de nruxcllcs, Ir& chicorées lt ln nnmande, le cabil­
laud au ix>urre et le « rij:,;rap >> doré, quel régal pour un 
\'OYageur qui ch<'rCh<'. m Rrlgique. à la fois à salisfairc 
son ·estomac ri !;('!\ rttriO!'ll~s folkloriques ! Tu CS bien 
nmhilieux, p:1uvrc :uni ! On ne p~nètre ras comme celra 
ilans les arcanes du temple. Elant Fran-:ais, !l'ailleurs. lu 
aurns rl11, ile prin" à y péni!tn~r qu<> n'imporle qui. non 
(las que l'on !te mMi<' de toi. bien au contraire : la bour­
!.!l'Oi~ie bruxcllnist'. surtout celle rlu « bas de la ville •> 
r<•mme nous · rfüonc:. a hf'auconr ri~ c:\'mrathie naturelle 
oour la Franre et le~ Français. mai,5 elle ne ~ montrera 
ii flli qu'enrlimanrMe. Qunnd tu foras la connai!'!'ance rie 
'l'•elques-uns rle ~~ r11pr·~~ritanli;. il!'\ te diront. en sur­
veillant leur lanFa"'e ri<' telle façon qu'en dérit ile l'accent 
hol~e. tu trOU\'Ua!! qu'i!P rrarlcnt · comme de~ mallreii 
lfécole. mille rh~rs aimahlr~ c:ur Paris. flu'ils c-0nnais­
ccnt b~aucoup mieux que toi. ain~i qu'ils te le prou\'e­
r(lnt rércmptoirement. gi. impres~ionné par tant de pari­
::innisme, lu leur rlrmanrle~ ingénûment où et comment 
111 rourrais renronlrer l~s prototypes de ces Bruxellois 
1mmortels: Rt'11lemnns. DP. Meulemcrsler. Kaekebr(){'('k ou 
''l:itbrood, "I s'il!! exii-tcnl ... 

- Commrnt. rlonr., s'il~ exiatent ! répondront-ils. 
Et il!! t'inrfiq11rprn1 lr11r!l. voisins .. lrurs ~arrnJc:i. l,a v~; 

'Lr. c'rsl qu<'. r hr1 la J1lupnrt· dec:i !iour~eo1s de Brm:ellell 
~ ~nuf. bien rntrnilu. rlans relie 1tranrle bourgeoisie qui 

:ïntrrnationalisr cle rlus en plus. il y a toujours un peu 
ilu B(>ttll'maM IJ11Î per~ii;te. S'il s'anime. celte espèce de 
NP.11rl~:P~ri~irn q~i , ~cnt !e. ~ p~rt~ ~e. I ~ ~erniè~~ 
pièce du. boulevard, emplo1era tout naturellement 'les 

el.pressions c9casscs cl ~arnurcuscs que les Courouùle, .1~ 
G3rnir, les Fonson ont not~cs de leur plume narquo1so. 
Tel. qui aura imité. a\'cc une rcrla:nc t!'rôlerie. le langnge 
« bas de la \'ille n pour tïniStruire Pl le dislrairt?, com­
rncnlera au:;sitôl ap1·cs sou imitation clans un langasl! à 
peu près aussi \aseux. 

La ,·érilt\ c'c:: t que tout le m-0ntle. ou peu s'en fout. 
parle mal, en Bel!:iquc, <'t. m·cc cel:i, médite la contradic­
tion. 0 \lart1n ! on y ndorc le brau l:rng-age. On se p:i$­
sioma• pour <le~ questions ile ~r:munaire et l'on y ('51 
d'un rurismc ahu1 is~anl. Qua11t aux mœur~. le rkgr~ de 
hculem:111isme. $i l'on prut oinsi rlirc. r,.f une question de 
génération . llan~ une m~me famille. k:; père$ ri les mèr~s 
ap11ortrront . .tans J'vrdinairc de la \'Ïe. ce bon ~<'nS u11 
peu court. crlle fidélit.: aux 'ieill~s mcr1Jrs. cc culte de 
la lrarlition hruxelloi~e que C-011ro11l1le a ct'>lébré; le fil~ 
ainé. inf.!'1"11it·111 cl homrnc 11';1rfoirl'S, ::l\'ant quC'lqut' peu 
parcouru le mon1I;•. 11ff1'r lrrn le rlcgmé cl la correction 
britanniqurs et arloph·ra ri'! aimnhle nrrrnl anglais qui 
r~I. p:iralt-il. h' 1m•ill('ur antirlot1' ro11lrr le~ 11 11h11ni1"!' 11 

SpéCÎnil'mc•nl lu ll\PllOÎ ~('1'. Q11:111J à fn j1'UnC fj(lr. r.llc flOrlC 
les rhcvrm: court, ntlmirc la pcinturl' 1·11bislr. p:irlr 
rommc on p:irlc 1lans lt·li gra111li- hi'tld~ el r1·ofc:;se un 
rultn rour .Iran f.ocl<'nu. Ln rlc>rnil>rl' q1\nération <le ln 
fam :llc Knf'kl'hrocrk l'Sl rosmopolilc ri moderne 11pcrdu­
ment. 

Au înit, vois-tu. Martin D11ran1I, c.ertnine~ mœurs. 
c.crlaines rnnrrplions 1lr ln \'Ïe n'entrent rlans la littéra­
ture que qir3n1I elles sont ~11r Il' point ile 1fi5p:1raifre. On 
~·c~t mis :i r~lrbrrr IM 1rr111~ honr~coi ~ ~ · l'O France rlè!'ô 
qu'cllœ ont romrnencr li 1IP\'f'n1r his!c1riquc.s: f.ourouble, 
Fon~on. r.nrnir. ont tif.;~ Ir linrc11I 1111 r il'lt'< Rr11xrllois. 
Ils ont rrorMê à r.cttc orérntion lunèhre et t('\tilc avl'C 
une honnc humeur mnii: au•~i arec un<.' pointe <le mé­
lancolie. la lcntlri• mrln,nrolie qui s'allnrhe aux )'(llJ\•('nirs 
d'enfance. f,i:>s fam:llrs Kaekrhrorrk. Rculem:ini;, Plat­
hrood, etc., ne seront hirnl•il plus q11'11n sour<.'nir romme 
le marollirn pur !'ang qui n'a pM sun·~cu fi la ronslrnc­
tion rlu Piilais dl' .Justir<.'. 

La guerre leur a port<' Ir rlernicr coup. soit qu'ils oient 
i\I{> au rronl. cOÎI 1111'illl ai l'nl v1\ru rn ('XÎI, ll'S jeune:; 
BnJ'.'Celloi!l qui. mointrnnnl. formf'nt la f?{lnéra tion active, 
ont iirhnnrtl tnut 1l'11n rouo fi rr rloux as•oup:c~rmrnt 
pro\'it1rinl q11r. lrnr pror11rail Ir r111fr tranquille rlr~ h:ibi­
t11rl~~ et 1lr~ opininM anrr$lralr~. En g{>ni\ral. ~eflr r!>l'l­
rrontntion 3\'f'C l'l-frllnjll'f Jr11r Il fll'!TnÏA rie l'On'll{llfl'r l<'ll r 
rl iffi\renN'. lis rn ~on t revenu~ frèll hrl!?l'S. très ré~nlus 
li cultiver leur diffêrcoce, mrus pas dans le sens de Beu­
lemans. 
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Cc n•est pas qu'ils parlent mieu~. mais ils parlent mal... 
autremrnt et ils ont une tenrlnncc à reinplaccr leur fran­
çais de o.tyle hclgc pa1 une 10rle de ~nhir international 
qui ne le \'3Ul pas. Dans toua lei; cns, ils p!.'nsent autre­
ment. 

Dèp~che-Loi clone d'aller voir c.. qui reste de ~s 
Familles légendaires. Xoua te te répêtons. ce sera d1fiicile. 
Il existe encore du lle0 uleman1 une quantité de s-0us-va­
riélés, mais le Bc11lem:1;ns inr~gral, le Bculemans-type 
commence à resst'mbler au v#ritnble amour dont tout le· 
monde parle et que personne n'a jamnis \'U . 

(A 1uivre.> I.e Sage Mentor . 

Magazine mensuel, en vente partout 2 fr. 

Devant tétnoins 
Il ne s'agit pas d'une r~ncontre sur le pré, mais d~~ 

propo.s que l'on peut entendre dcnrnt l'isoloir électoral. 
Ceux-ci ont été tenus au ~66• burc:iu de Schaerbeek et 
nous sont rapportés par le témoin de la liste n° ~7 des 
clas>es mitoyennes. Le nouveau gouvernement n'élant, 
JU~qu'à présent, point tout à fait ne, c'est encore de l'ac­
tualilè. 

? ? ? 

Un t':lccteur nsscz mal lnvll rt mnrquant mal, la cas-
1p1Clll• C'nfont'é.· j11~11u'aux orcillr.s, pri~scnle ~es bulletin<: 

LE PJ\Es!OE:\T. - Dècouvrcz.vous, s'il vous plaît ? 
L',\UTIŒ. - Pou1 quoi ? 
LE PRBS!OE:\1'. - Parce que je suis Lil·n dcooU\·erl. 

moi ; et puis, pour fair<! honneur ou condidal pour qui 
\"OUS \'en<'Z ile \'Oll'r ... 

? ?? 

t'n autre ôled<'ur, tC'n1l:111L i-cs bulletins, on s'aperçoit 
'JU'il tient sou~ le brns un petit gl'iffo11 bruxellois. 

LE PRESIDE.\T. - w n'est pas' ,:églementaire: la loi 
l"l'lll que l'on soit seul dans l'isoloil' ... 

r;ELECTEUI\. - ,\h ! ~loas·cur I<' l 1u~sitlc11t, c'est mon 
.1mi; il a bien \U pour '{Ui je \O'lni~. maio. je \'ous jur1· 
rp1ïl ne le dira !I pcr~onnc ... 

??1 
Un électeur iJUÏlle l'isoloir i;t, tel un 1êbre prc~sé d'en 

finir . se dirige ,·ers la porte, ses 1let1'.'( bulletins en main. 
LE PI\F.SlnE:\T. - Eh ! mon nmi. rc n'r:>t pas par là. 

e'est par ici la 'ortir •. 
El un a>..5csscur Jésiguc l'entrée d~s deux urnes, oi• 

il gliss(' enfin l'cxprossion de !Ion :-ufüag-c conscirnt 1•1 
rêtléchi. 

1?? ... 

L'après-midi, on 1\èficèle lea paqu<'b èaêhctés ;' u11<· 
moutagrtc de liull••tii)~ ~·(·lha i<Ur la f!lhlc! · 

PIŒ\llEll TE\!01:"1. - ,\h ! on \Il rh\po11illt•r le c·orhon : 
DEU'\Œ\IE TE\101\. - t)ul'I cothon '? ~ 
PRE\HEI\ 'Œ\101 \. :_ Ce r-0chon ile suUnige. univci~ ' 

p;lrbli-u ! - · 
THOISIE\IE TE\101~. - Farceur ! 
1'1\E\fTER TE1101N. - Oui ... 

? ? 'I 
La tas de bulletin~ hl:111c;: ~·~tè"~ et lirde-t @-o~r· 

-1011na11t. 
Pl\E\11EI\ TEMOI.\. - Oiohle ! Il ~· tn a beaucoup ~ 
DECXIE\IE TEMOI\. - - Toul il l'h<'11rP, ih1 aU&mdn1:. 

le quorum ... 
TR01$JF.'Œ l'f.'101\. - S'il~ : alle•gnent. on drn·:i 

tirer au sort tians la li<te le nr.m rl'un \'.·lecteur qui S<'•·· 
~111 repr~~cntant de ccu~ qui n'ont pas roté... • 

I.E PI\ESlllF.~T. - C'est un(• irlflc CQmme une aofr.., • 

? ? 'l 

Comme de coulume. certaine: Plerlcur·~ ~ 50nt pait' 1 
luxe d'annuler leur:; voles en 0111:1111 leurs bullrtins d'it 
;;criptions de forme plu~ 011 mnin< <pirit11cllf' et de sen 
plus ou moins profon1I. 

Il y en a toujour~ - c'est r r-:11h t io1111cl - 1foux ou tr<IL~ 
portant Ir mot de Cnmhronnc. Pui~, on trome des: « T: • 
d'idiots », cc Vive h• P1•upli· lihre n. <1 \lorl à Yamh·1 
vcldc n, 1c A bas ln rose• 111• 11!1<' », etc . 

On en 1léplie un [H>1 t:int crlh• simple 11w11tio11 : (( Zoo1 1f 

LE PRESIDEW. - TirM. 1111 11kc1eur ri11i a ëigné ~ 1:• 
ùulletin ... 

Trois heures du matin. 
C'c:>I fini .... Ouf !. .. 

? ?? 

TOUS lin p11,· •}. - \'i\·ent mon rl11nuir1I "' l:i llrlgiq11• 

Plaques émaillées ' a 

C'est la reclame la plus solide. ta plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries. ·:· -:· 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Ëtabl. CHERTON) !BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET PR0.1ETS 
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AU CAFÉ 

- La Bourse est mauvaise ... 
- Quel bon bouillon l 

On nous , . 
ecrit : 

Pour nous eng ... 
Monsieur lo Directeur, 

Je viens de lire votie a1ticlo conc~rnnnt l'aviateur Thieffry. 
En ma qualité d'aDcicn av:ntcur allemand (né d'une mère 
belgo), je tiens à proteMtcr contl'e li:! commentmrea déplnisnnta 
qui y ~ont. 

Vous demandez à Th1cffry de qut>I p:ut1 il est? 
Thiell'ry est do parti des héros , pour lesque1$ nous, Alle­

mand1, a\·o~ de l'el!time. J'ai cunuu Th eliry aprè.i s;\ capture 
en 19t8, et Je YOlll assure que e"cst un parfait gentleman; il 
eat courageoi: et modeste; il ne noua appelait pas des Boche., 
je voUJ urore, et. il avnit pour nous l'e:stime que des ennemi• 
loyaox doivent se poner. Demn11Jez.Jul comment il a été traité 
quand il a été deJCendu 

J•habite en Belgique et ll('rai µarn1i OOUJl qui iront acclamer 
Thieffry qWllld il reviendra. Entrn suldats, il n'y a paa de 
hllinel 

Thiefl'ry a bit son devoir l'n l'.xposant aa vio, comme j'oi foit 
le mien. 
J'~p~re qu'un jour les .umé<>a allemnnd«! et belge iront à. la 

conquête de l'EuropP. 

Salutationa diatingnéeto (Signature illisible). 

Aimable ex-ennemi, ~rmctlez-nous de voua <lire que 
quand on ne comprend pa!! le rrarr~nis. on se dispense 
•'écrire aux journaux FrJncais. Si vous aviez oompris 
noire « Petil Pain •, von~ auriez épargné cinq sou~. 

Pour noua approuver 
Mon chér c Pourquoi Pu? >, • 

Je lit à l'inata.n~ votre dernier numéro et je ne puis m'em· 
ptcher de vo111 crier c bravo ! 1 pour votre articulet : c Au 
Borinage 1. 

Je ne auis paa Montois, je ne m'occupe pas de politique, 
mai1 je voyage par là de ~mps en temps, et ce qni s'y paaae 
m'a écœuré. 

J'ignore de mAme si, à MoI1J1, il y a une jeune garde libé· 
raie; mala ai elle exiate, je d'4llare hautement qu'elle n'a pas 
de... J'aurai.a aimé •oir une vingtaine de • jeune. gardee •, 
armée d'un aolide bUon, retrouver lee que!quea forcenée qui 
a~t.endaient Masson à un œrrefour pour l'achever à coupa de 
p1em11, comme on chat égari - et leur 'administrer UJle c d~ 
gelée • dont ils ne ae 11era!ent paa t":mtés. 

Etant donnée la psychologie dea foul&1, je llri• certain que 
quelque• démonstra.tiona pareillee euuent mieux valu que de 
longs diacoura, et notre ami Mu010n ne ael'Qit pas rentré au 
Parlement par la toute petite porte. Qu'en pense le c Pourquoi 
Pas! •. 

Croyez, mon chel' c Pourquoi Pas? •, en mes meilleurs aent-
ments. P ... 

Nous n'en demandions pns tant. 

Lettre d'un officier 
Nous ne sommes pas un journal politique. Nous ne 

consid~rons la polilique qu'en Sfl<'cla~ur. l\ous n'o.,·ons 
Jonc ni à approu\·er ni à condamner ces cont<idérations 
que nous en\·oie un de nos lec~urs, brillanl officier su­
pcrieur. i\ous les puhlions à litre documentaire: 

Mon cher c Pourquoi P:ia r •, 
J'a1 Io avec beaucoup d'attention, et preeque toujours avec 

~atisfaction, votre del'nier numéro. Je trouve que voua êk& 
indulgent par Machiavel. Vandervelde, qui est souvent d'un cy. 
ni!lme peu ordinaire. Je croi" que ai, à Io tête do gouverne­
ment, noW1 avion!! en u.n Richelieu ou un .\fuasolini, ni ce triste 
penonnage, oi K. Huysmans, qui, loi, est on sale penonnag.,, 
o'aoraient osé booger. A mon stllll, l'audace ellt la caraclémt1· 
que principal& de l'individu qui, cependant, serait un être d"u.no 
intdt:~ence remarquable. 

ll ei-t déplorable que les querelles des partis cathoHque et.. 
libéral empêchent une union complèt.o de.ii gens d'ordre et. do 
bon Pens et, par conséquent, une réaction é11.,rgique,.à l'he#J 
actuelle,. indispenuble aux forœs d'inertie, d'incohérence, (If' 
déltordre et surtout d'antipatriofüme qui veulent nous gouver· 
ner, l\u moyen d"one chicote maniée par l'intemational'ste Vaq. 
dervelde, l'auteur principal de noa déconvcnuea. Il a perdu de 
vue lt's mas•acres et les dévaslntiona comruia par les Teuto11J 
dnn~ notre pays, les aacrifllll'a de noa aoldats et de not mati. 
tyl'J et a eu surtout pour objet la réconcilliltion avec I 'Allo­
magne, qui, maintt>nant, se moque de lm, et, malheureusement, 
de nous é~alemen,. 

LB réafüation de mon plus beau ré,·e serait de voir, aor l1llO 
de nos plac& pobliqoes, de. potenct'I, dont les cor<le. soutien. 
draient. par la cou qoelqnes individus, que je connais très bien, 
que vous devinez sans doute (il y en & de t<>ua les partis, même 
de r6cenl~ &noblis) . Quelle belle fête ce serait! lrréaliMbl~ 
parce que trop belle! 

A quand le monument des trn!trea et dl'!! profüeu?a de guerre 
à Vandervelde? Ue lui doivent bien cela, car en supprimant 
Ica comeils de guerre, il leur a assur6 l'impunité et la joUÙI· 
aance de leurs bénéfices. 

Excugez.moi d'être aussi long, mais tlD tel sujet, quoique trl• 
mau•aia (et, réellement, avec aa aale U.te, eut·il tant de suc· 
cba féminin ) est inépuisable. Les mauvaises heTbes pouaslln~ 
partout e\ toojoun. 

En voue quittant, je veux l!llueJ' encore la mémoire du brave 
lieot~ao~ de ~ine, n je vooa prie d'a~r, mon cher cPonr• 
quoi Pas? • l'llM1ll'llnoo de mee sentiment. distingués. 

Un o111cier.· ... 

Le diamètre de la terre 
Mon cher c Pourquoi Pu 1 >, 

J'ai eu la désagréable sorpriee de lire dune le c Soir a d'bie.r 
(!JI page, bu de la 9t colonne) l'articulet. que -.oicl 1 

• L"OAioa intern&t.ioiiale 1'1d~ique ~ phi1iqb.e Yiem cl'iaop. 



.Pourq uoi F as ? -

ter les conclusiont auxquelles est arrh·é le professeur .John 
Fillmore Hayford, directeur du Collè;:o pour ingénieurs, atta· 
ché à la Northwei;l-Orn Uni\'ersity do Chicago, relatives au dia­
mètre ex&<'t de la Tene. 

• Les calculs ét.nbliw p11r Ill profcueur Ba.>ford Gxeot le dia· 
mètre équatorial à 7,9'26,678 mlllea et. celui du diamètre po· 
!aire à 7,899,961 milles. La différence entre Jea deux diamètl'e3 
l?llt donc de 26,694 millet, autrement. dit l'aplafüscment du 
globe &Ill deux pôle• est équivalent. à un deux cent nonante 
1eptiime. > 

Je dis surpri!e déaagréable, parce que je trouve triste de YOir 
ce que l'on nous apprend sur tee banca de l'~cole soit ti peu 
conforme à la vérité. 

D'après les donn~ de M le professeur J. Fillmore Raylord, 
reconnues exactu univertell~ment, le diamètre moyen de la 
tene 5erait de 7 ,918,821 millt1. 

Sam doou •'agit-li de m!llea g~ographiqueA (11854 mèt?e!I) 
Soit, en kilom~lre,, 14,l\il ,297 li:lm. 184. 
Or, •i mes aouv(lnint aont exncta, j'ni appria dans le temps 

que ce même diamètre moyen est. de 12,7·t2 kilomètres. 
En ce quart de • iècle don<', notre terre aurnit angmenté son 

volume un peu plue de 1,000,000,000 de fols! 
Où niions nouR, de cc trnio . là! 
J'ai pm~é, mAlgré moi, à la laule de' La Fontaine : c La 

grenouille qui veut se faire l\USl'i gro•se que le bœuf >. 
Notre pauvre terre serait .elle jalou~e de 11on aciiroeur et mat. 

• trc, lt!i Soleil! Un frisson, 6 ! un tout petit fris. .. on, m'a couru 
dam1 le dM Comme œnf de P&quee, u'nurail·on pu trouver 
mieax? , 

Après tout, re n'eRt peut-être qu'un poi1Son d'avril que1quc 
pen retardataire. 

J"al pensé que "ous pourriez nous fixer là dessus et apaiser 
nos crllintes. 

Dan• cett~ ans:i~o9e attente, nvec mes ,.ifs remerciement.. 
111\1.icip&. agr&r., cher c Pourquoi Pas! •, mes salutations di~ 
tlnguérs. Un ,;eu~ lecteur. 

\'iPux lrrteur. Min~ ! nous inromp~tonc:. 

LA VJ m• FOIRE COMMERCIALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

Ao mowe11~ où la \ ' le :Foire Comrncrcie.le officielle de Bn. 
xellea vient de fonuor sca portes, il ttL une constatation 
faire qui ne manque pas d'inl-Ori:t. 

n faut ~ouligner la tenJanœ des industries importantes d 
pays à participer à ia foa indhiduellemeut et en collectivite 
ao.."C Foires Commerciales de Bruxelles. L'initiative ~ heu 
renae, car elle permet de donner ainsi de1 indications aur 1 
capacité de production de toute une rigion et ce. rentèigne 
menu sont prkieux pour les acheteul"l de grosaet qua.otité• 

Cette participation est d'ailleu!'a excellente. Elle donne d 
bons résultat., et le Roi a pu 1'en convaincre, notamment lor• . 
que, ao cour• de aa visite, le Souverain t'entretint longne · 
ment, dan. .. Io Palais du Tvctile, avec M. BeaupBin, aecrétain 
de la Chambre de commerce de Vervien, reprét-entant l'in 
do•trie larnillre vervi~to!se. Au eurplue, encoursgh par k 
nombN> d'ncheteor• importnnte qui vi~1t~rent son in•tnllatio1. 
à la Vle Foire, la Ch11mbrc do commerce de Verviers a déjà r1· 
tenu six stand!! à 111 VTTo Foire, qui ~e tiendra à Bruxelles d 
7 Ml il ••ril 1926. • 

Cet empre•~emcnt de l'ind11ttrlc vcrviétoill8 n''-'t· d'ailleor ~ 
pas on rait unique, car plu1 de cent cinquante atandA ~ont, i: 
l'heure actuelle, retenue pour 19'26 Non !eulement c'est là 1 ~ 
preuve indéniable du su<'<'b de la VIe Foire, m11i11 c'œt ausr 
le témoigna1?e irréfutable de l"utilllé, de l'opportunit.é et <l 
l'cffic-11cité !lurtnnt dP nntrc grand ml'<'lin11 commercial et 
,fo~triel annntl. 

UNE RECTIFICATION 
Pltu<ieura joume.ux annoncent qu'il n"y aura paa de Fo•r 

Commerciale à Bruxclll'!I, en 19'>..6. C'est une erreur : la ioii • 
Commerciale officielle de Bni:ullcs, en 19'3G, aura lieu du 1 11 

21 avril. Le règlem<'nt de <'.ttte Foire n été distribué à des m:• 
tiers d'e.xcmplnires, et Io Comité orgnni11nteur a déjà rec:Uf•" 
plu~ de trois cents ndhésînns. C".ctte rcdification s'im~ 

MINER VA 
SANS SOUPAPES 

Le Moteur MINERVA s'améliore à l'usage 

Et défie des ans l'irrêparab!e outrage. 

MINER V A ·MOTORS S • .A: 
·· . :A:NV'ERS 

' 

. . 



Pourquoi Fas ? 

ChPoniqae da Spot1t 
Auliy est un petit lrou, p~11lu ('li pleine Ardl.'1111c, bicu 

connu des aulo111obilislcs, iles p~chcu1 s et ,les cba:;scun;. 
Pour y arriYcr, les moyens dl.' co111111unicaliou ront osscz 
prêcaires: aucune lignp tic dwmin de fer, aucun train 
vicinal ne dessert ce patelin ii;olé en pleine « brousse », 
poumons-nous presque dire. 

L'endroit, d'ailleurs. est charmant et plaît par sou 
aspect sauvage el pittorCJ;que. 

Pendant les vacances de Pâques. un groupe cl'hab1tués 
s'y retrouva avec plaisir, car Auby poilclède. par interm1l­
lrnces, sa colonie de louri~tcs - toujours les m~mes -
qui rC'sle fidèle au Pére Henry. propriétaire de l'unique 
« cararnnsérail » du \0illa"c ! 

Or, parmi ll's .villi'·giatur~stcs qui se trouvaient a Aub~. 
il y a quelques JOurs. i;c signalnit par ses costumes \Ta1-
1ncnl de circonst:inrP... cl sa communiralive bonne 
humeur, jamais en défaut, un sportsman Ile vieille race. 
notre ami Wallers. 

\\'oltr.rs a une collerllon de b:is éco!':sais. de chapc::iu:<. 
de petits costumes ch:11npêtrcs. ile m:inlcaux el d'imper­
méable~ qui lui permet ôc r~al!t-er Ioule u11e série ôe com­
l1innicon~ \'C5.IÎ!W'n 1 n :r{'~. !':l'IOn 11' lrmric "' l'hrure ~c l:i 

PRIX REN DU BRUXELLES 
SUR PNEUM.6TIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CYLINl>IŒ~ l O l.l C V 

ChlMit normal 
Torpec!o IW<e, 4 placoa 

F r. 18.8110 
Conduit• intôritur• luxe C oSacea 

23.000 
32 500 

CHASSIS SPOU 1 501 
&OO k-UomèlTa à 16beure •••c un• oUndfte 1aféri11:ur• a 

1 lit,. sou 

SOS - 4 CVLINOUES 17 C V 
Chf.01;0 
Tol'1J.;do 
U11uu.tine 
Conduite ÎDtéri(:UJ'• 

Fr 25 000 
38.UO 
44.500 
45000 

510 - 6 C\ 'LIN RES 24 C V 
ChiMll 
Torpédo 
Umou&Jne 

Fr . 32.000 

Coad11ilo Intérieure 

47.000 
52.500 
61 soo 

VOITUIŒ5 A Sl :'C Pt.ACES 
CARROSSl.!IHES OF. llHANI> LUXE 

5 19 - o CYLINDRE~ .JO C V 
Eo chilt'.a. torp4ido limoulÛI• ou c0Ddu1te lnlÙ!f>UI• 

VOll UIŒS l>E l .fVRAI SON 
Tom la modèlca de 400 • t.500 lcane de po1da utile 

Aaenc• ••du•i•o oour la BelaiQU• • 

AUT O-L OCOM O T ION 
Siqe eocsal 35-45. nao d• 1 Ama.one BRUXEJ..LE.S 

TélêpbouH 448.20 448.29 • 478.61 
ATELIER DE Rf:PAIU.TlONS 

••ec outUl••• uhra·mod•roe t 
.,, rue du Paae. BRUXEU.ES - Tlléphone , 430.3? 

S.\LLB D'EXPOSITION 

32, A V E N U E L 0 U 1 S E, 32 

journée, la direction du vent et le menu du dtner. 
Oima11che dernier, il était habillé pour la chasse à la 

bécas~e cl, depuis l'aube, il ôêd:irnit à tous les pension­
naires : « Ce :soir, je rais à l'atfùt ». 

Il pleuvait à verse, ~ jour-là, et lrs lcntalires di:- Wol­
lers pout décider un compagnon .•. d'înfurtune à l'arcom­
pagner à la chasse restnirnt sans effet. si birn que l'un do 
S<''I amis finit par lui dire : « A l'arfùt ! :\ l'affùt ! ne 
crâne donc pas et dis-nous tout simplement que, ce soir, 
tu iras pr1•nôre nn hain ôe siège à la lisière du bois. car 
jamai!I on ne vit Wolter,- rnpportri· une ccule b~c:me pour 
le frir.ol du Père Henry. • 

Mais où l'anecdote se corse. c'est qlk' quelqu-OS insl~rnts 
après, l'intrépide chas~ur étant 1•ntrfl dans la salle do 
restaurant. son fusil à la mnin. il fut mis à l'amende 
rl'une lourni:\e gên/>r.ak> pllr lrs ('011\'Ï\'('6. r:irre que. le 
rusil étant fermé. on pourait noirr qu'il i«tait rftn,.yé. Et 
('('l'i C'onstiluc une grart> infra~tioo :\ la loi sur la si-curilê 
rrnbl1que .. 

?? ? 
Le~ bienfaits du sport ont étl> puhli11uemcnt reconnus 

nu ... Siln:it français ! 
On 11i~cutait le bud~et ile la guc1 re; inlen·cnant tl:m' 

la « palaLre ». le gi\nfral llir!'chaucr dit l'>Ut !i oour : 
« Je constat" qnc. dan .. le dépnrll·mcnt (Jue fni l'hon­

neur de 1-crrl>.sMller el 01'1 j'ai suh·i plu~~ur;; fois toutes 
le~ o~(·ralions rll's ronsf'ils tic rc1 i.i;iou. c'est WU\'enl 1lons 
le~ 11111 t<'ll'< inôustricl:,: que 1io11,:: :l\011< un •·:xcclk>nt rc­
n ulcm••nl. p::irce qu,. rr•'~IJlll! tous ks ji,>nncs !!('Ils Îtlnl 
pnrlte ile soriNi\~ rie i.rymn:i~lirpie. li!' ~port. de îoothtll, 
el Mn~ arrÏ\·enl dans 11n N.:it tout :\ fait remàrlJunhlc; 
IP rt'> • .;11lfn1 l'SI là. » 

Qudq11"s opinions aus~i :iutoris&o> que r.rllc-là et ex· 
prin111t'!\ du h:inl rl':iu~si Cl solrnnelll's 1> tribunes. et le 
•port srr.'l rendu 0 111it?oloir<' à l'école. 

Mais ceci ~ pa~<>e en Frnn<'c ... 
? ? ? 

L• Comité Oly111piquc hrlt:" a dHïnith-cmenl arrêt~ le 
•rogrnmmt' du c-alo qu'il 01 gnnise pour lt' mrrcrcdi 

12 aHÎI. à 8 h1·1m·s. llll ThMh·· l'O\'lll rit• la ~lonn:11c. 
Le fll'O!!rnmme n111111l<>r:i 11a1· /' 1il/n.çgr. 11\'Cr le cnn­

··ouN: rlu cilltlh· P li'nor Jo!Of' ph llislop. nui rh:int('r:I pou1 
Io prt'mi/>re foie; l'll Hl'lgiqur 11· r•'·lC' 1li' C:nnio. IA's at"isl<'s 
''" ln \lonnnir: \lm(.' C:nrtol ,., \fil. Tilkin-Srr\'ais. ro 1on11c 
rf \l:iudirr rhnnlrrnnl ll'urs r.\lc•$ rl'sprrlif~ "n itali<'n. 

f,'intcrmi\rle sportif r·omporlt't Tl dl'S :l"S:lllts 1f't•srrime. 
uvu '" ronrour~ d" ml. Fr1 nanrl Oto~mC'1I!. mailr(' rl'nrmrs 
ile S. M le Roi : fh:irlt'~ 0 lporle. rhamnion ohmpique; 
I<.' rhl'roltet C:nrln Spi1?nroli. rhnmpion 11'ltnlie: L('jcune, 
"hnmpiou 11" Rcl!:irme: Eça 1.tl'al. l1reur olvmpique pprtu­
~ais. 111 f.nll"I. profrs~cur à la fnnfr: ri(' royale d clte\•n­
lir.lrr S111111 .\firhel. 

L'lni;til11t militnir1• rl'M11r.:ilinn ph\·Eif!ll" fora une im­
•11l's~ionn1111tP dclmonstrnlion d'r~rr:rn" :\ la baionnrl!" et 
un sîm11lnrre ôc romhnt :\ l'nrnH• hlnnrhr. 

f.p r1rnfrs~e11r J11!iPn ~lrrrk't <>f l'un rlP SC<; élèl"es re· 
rnn~1it11••ron1 tll'u-; romh11ls 1111 X\'c ~irrle à l't'•p/o.(I el nu 
l1n1trlir.r ri !J l'rp/op à lieux mninc. 

l.n soir~" se terminera pnr ln rrëatinn 1lu b:illct de 
\1. Eu!f/>OP S:ievs : [lnr ~nirlr rh,..:. J/rne Tnllir11. 

f-t> hl>nHire Ile r" 1?nla sera \'rr~é nn Fonds Olvmpi9ue 
'\ationnl. "" VUP ÔP ln narticipalion d<' no!! 11thl"'lcs aux 
Tru'I: Mondilm'I: de 1!l~~. 

\ 'irtor Boln. 

Petite correspondance 
Andr~ B. - Un peu raide, votre histoire. Merci tout 

de même. 
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D'un romnn : Ri1'f1lité. d~ \I. l Jrir di• \'riè~ (rien du 
chcvalil•r il" \'r il-111

: il 11'frr11 pa,.. de roman~) l'C' portrait 
de l'héroïne : 

Jolie. die l'était, car ~es cheveux noir d 'ébène ret->moaien~ 
sur son vi:,age d'admiroblt: fnçon . De ~~ orbite., perlaient deux 
beaux grand10 yeux veloutés, dii:ne! d'une E~pagnole. Son 
corps élancé t!t.a.it grodeux, souP tou!; Je,. rapport<", et. n'aurait. 
pu recevoir aucWle critique. Un petit pied el uœ main admi­
rable complétaient cet en!!emblo et. auraient fait de a la Na­
dine • une rare rivale. 

C'e!'t de !'Anatole ... Brl~iquc et du meillt>ur ! 
??? 

D'u11 communiqué cnvo~·r par 1'<1!11\ rc, d'aille111s fort 
intéres.sante. dl's Réunions amicu/cs : 

Par les premi<>r11 jours de beau temp!', au moment où tout le 
monde fait. dei1 projet...q pour l'été, nous rnppelon!' que les ~~u. 
aions Amicales, cette IX'U\'l'C bien comme du public et. dont le 
siège social, 19, rue dt'!< MinimeR, ofirc à toutes uu restaurant 
à bon marché, un homme E't on cluli. ouvi-im comme chaque 
année SIL maison de vncnncc~ à Sdwldewindeke. 

Un homme! Drnblt•, J'ceuvr<> e11t1·nd bien l'ho~pitalité. 

? ? ? 
Offrez un abonnemcnl à l.,A lECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 275,000 volumet1 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou ~ francs 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

Fau~uils numérotoo pour tous les théâtres et réservés 
pour les ciné1nas, avec une sensible rérluction de prix. 

?? ? 
L'lndéprndanrr rend compte clu })('au fore de ~I. Ocla\'e 

Collet sur « Sumatra >> : 

Bien que reufe1·mant d'tlnormei; richesses naturelles, dont. on 
connaill.'lait déjà certaine.~ du temps de Ptolomée, il n'y a guère 
d'ouvrages d'ensemble qui lui aient. été con•:icrés. Le cercueil 
de M. Collet comble par 1·on•éqnent. une lacune, tout au moins 
pour le public oolge <:t fran~aie. 

Le cc.>rcueil d<· \I. C:olli·t ! Ra~--urom 1'111rléprn1la11u ::.ur 
le sort tic \f. Col kt : il e~l hien 'Î\'a11l. 

? ? ? 
Ephéméride d'un ralendrier rn venle à Namur : 

Pianoe et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OO·R 
llS 28, aOULEVARD llOTAN IQUI!, ISRUX l!LLl!S 

de Vl!Noat a eo 
e.PeRNAV 

MAaaoN f'oNoêe • 1857 

2ï mai 1896. Grande fêle dramatiqut. wallonne à Namur. 
E\ idt•mrncnt. le mon ile en a tltè remué. 

'! ·1 ? 

Du jouinal /,i 111111. tic \'Pnicr~. ce titre émouvant .sur 
l:i politiqût> P\l1·11eu1~· (27 mars) : 

l\tESUnEs DE POLICE 
pour l'érection présidentielle en Allemagne 

~lesurrs clr pol 1n·'! Dl· la polirr des mceurs, f.ans doute ... 
? '!? 

Dans le Matin d'An\'l'rs du 27 mars, le l'hroniqueur 
Uarr} Corv i'!cril : 

.... J'a,·ai~ 1·êvé d'u11 film pour li',; communi~tes; la 1-eprésen­
tation d\1 grand soi1·. anc llH'l'ndie del' ttRiues; un capitaliste 
pendu à chaque 1év1>rbèr<'. Pui~. des femmes vêtues de voiles 
légers, ;;emant de!! roH•• à profu•ion sous Je.q pa!! des ouvriers 
triomphants, dans lcu1' co.-tum<-s Loujl! XV, une bout.eiUe de 
champagne eou~ Je bra.q E't tmc croûte de foie gras darut la bou­
che. En rapproché : nn ouvrier rouge chez lui, éventré pa.r des 
~clan-.. noire". ft.s pieds mollement. po"'~" >1ur une p%u de ca­
pitali,te. 

Ewn11 i·~ par cl1•s ··~rlaw:- nuirt·~? C'P~l du sadisme ... 

??? 

Du ~,11<1rt-Eh rny1 clu :)0 mars 
L<'s re'ullal,j, définit ils proYi,oirl'll des élections présidentielles 

allemandes l!Ont lea ~wvant.s : ont obtenu M:M J arres, 10 mil­
lions 787,870 voix; Braun, 7,888.176; Marx, 3,988,159; Thal· 
mann, 1,885,770; Hellpach, 1,682,414; Held, 999;036; Luden­
dorff, 210.970. 

E~t-re qu~. f•n ,\llf'mag111· aussi. le 1< provisoire » se­
rait c< dl!finitiF >> ? 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82-t 64, oha ueeée de Ninove 
î élép h. 8 4<4,4 7 B"UX&LL B8 

De la lkn1ih1 l11111·r du 1er antl . 
PAS D'ESPOIR 

Un ml'~sage reçu trè.• t.wd ce t<Olr <lit. que 37 mineur& sont 
emprisonn~- au fond du pnitAI. Les équipe" de !<nuvetage tra­
vaillent avec acharnement., mais on craint que t-00$ les mineur.­
n'aient pa' péri. On signale l'héroismo d'un mineur : le nom­
mé Evan~. qui rE:totm1a S\11' lee lit>ux de la catastrophe pour 
prévenir ~e.s camarade~ du danger dont il venait de ,;e rendre 
compte, n' a plu_. Hé revn dt·puis. 

S1 on rr ai nt <11• rr.trou\'er ce~ malheur-eux encore «>.D vie, 
pounruoi. aloi!', tr .1rnill<>r av<>~ acharnement à essayer 
dr lt>~ ~;i11\1 •1 ? ... 

Seule maison belge fabri cant elle-rn6Dle 
les mécanismes d'AUTO-PIANOS 

Spécialité de transformation d'anciens 
appareils en 88 notes 

Téléphone : 120,77 



426 .Pourquoi Fas? 

Ou lit tian,, llwlw-1/01111· ùu ~;i m<irs dt•rnier, page 203, 
il::w" 11111· 11otrc1 ~ur Pt1f't'Î11i : 

... P uis. l"'est )fadam11 Butterflv. où l'ucdui cherche évidem -
ment à d·âtrer son styl&... • 

I.e: "l)lc .. c'1•:-l lllomnw. 
I 7? 

lit• l 1 /J1 ,.,, ihc Il rn r1 : 
[k,. ouniera avaient posé sur la tomh,. de Perrine Ya\1det 

uue lar..:e pierre de gnnit a\'ec une croix et Cfl> mob 
LISEZ L \ SUITE OEM.\IN 

L ;1 '-ll Î I!· '. Où ~·•1 '? l);m" t':iulrl' morulc '. .. 
??? 

Dau' 11· .\'X' ,..,1èdr, l'al1bl• Onnr En~lcbcn puMi, unl· 
rulniq111• fun soÏ).(llPe 11u1 po111r:iit s'intituler : l'n Slli11/ 
1><11' io111· cl .-;\ munlrc hagiographt' P111clil 1•L bon r11f<lnt. 
li a, 11';11lh·111':'\. tl1·s C-Oillll'll1•rics um11:;t111ll>t>: ll'lll' n•tli' 
phrns1·: 
Le con~ul Antl1émiu~, aynnt remarqué le déplorable état des 
vêtements du Kolit.1ire, li y vouluL porter l'emàde, et, IOl'!i d'un 
\'oyngP en Perse, li aclwtn wu.' belle robe, etc ... 

\'oila tl 11\ 1/ qui s1•ntrnl l1·11r \1111' ... \ ous nrlt:> so11-
vc11ll 111' 1'1•\t~111pl1• tif' la t[lllllJ111;\Îl"I' ffPHll1 l.ll'll 1iU<• \Oii~ 
pola!l.i';\!c~ .i L\l111'·nt'•t•: " \\ \i1111l11•, a)a11t anpris que j'ai 
mni-. C.il1:-thène, 1111c j';1ll,1i .. I(' ,.,jr. flll l' j'u,ai,, Il' pl<iitt· 
drc. il l'l\lra 1lan-. une gr;1111I,. f1111•11r . .. 11 

! '? '! 
l.11 ilr111:- l.1 page 11'a1111u11r 1•, tic l'fr1>reliS de tiégc. ce 

lu·\ ,., ·111pl1• de ... tyh• nr•hl!' 1•1 pharmacruliquè : 
Les sucd~s 11ue 1emporle :\1. C ... , Iugénieur-Bandagi.~te-Ex· 

perL, ex prépa1'31A!Ur d'anatonue de l'Université de Liége, avec 
ses ban•lages à flexion <'l 'es ceinture~ automatiques sur les 
hernieux, évenlrtis, impolt'nt•. Qnt fait n;litre chez certaini> mar. 
chancis ùo ceinture~ et de cor;:et• une haine qui ne connait plu.~ 
de limite, p.1rce quo ~el\ banda~c.•. fais.1nt la pre~sion de la main, 
du bas \ers Io haut, suppriment le supplice de.- sous-cui&es et 
du re,surt Jors;'ll, parco que •~ appareil~ ont plus de valeur 
que le~ leun1 et suri.out pnrco quïl n'y a pa.~ de bandage, hor­
mis Io f ien, fnis11nt la pres.~iou de la main du bas vers le haut 
qu'il peut prouver pnr des référence!\ de~ praticiens les plus 
honornbles, pt~reo qu'il peut publil.'r le nom de malades guéris, 
Il st1bit ll'l\ as.~aut.9 et. les dénonciations les pltis abjectes de ces 
fnrce111'll ... 

??? 
De l'Œuvrc, r{lcil de l'accident ù11 Scrl11•ood: 
f,a di1<>ction n décidé d'inst.alfor inuuédiate.ment une pompe 

spéciale, cnpahle d'enlever -1,500 litrl's d'eau à la minute. Douze 
centimètre.~ de tuyaux spéciaux, ayont 25 centimllt.res de dia­
mlllre, "l'rout dcl!(:endu~ dan~ la mine. Les pompes de la- mine 
sont suLrne1·gécs. 

Pa-. r.tun11a111 qu'an•c ile·~ 111~'"" 111• l:! r(·1tli01Hn·s. on 
n<' -.oil a1 rin~ à 1 ie11 .. • 

1 'l? 
De nï11171ort1·ki. 1lan~ n'i111po1 te qul)i: 
Oh ! oh ! dit l'inogne d'une voix ;iltérét>. 

E ride1w11c111. 

Chemin de fer du Nord Belge 
Dèpui~ le 5 avril, comme conséquence de l'applicauon dt! 

l'heure d'été, en Belgique et en France, dans la nuit du 4 att 
6, Io lt~•in rnpide n° 180 est avancé de 40 minutes à l'arrivée 
à. Pn n,, 

&>n hor:1ire est. modifi6 comme ci-après : 
!..ié_g1'-Guilll'm(~ins. Arr 4. h .. Dt.lp. '1 h. 18. - Huy-Nord. 

Al'I. 4 .15 D6p. 4..46. - Namur. Arr. 5.14. • Dép. 5.16 - Char­
le>roi. Arr. 6.58 · Départ 6.02 - Erquelines . .Arr. 6.4-0 . Dép. 
6.50 .Jeumont. Arr. 6.55 · Dép. 7.25. - Paris . .Arr. 10,20, 

Le train exprPss 100 e~t. r<'tardé de 7 minutes au départ de 
lM~c Guillemnin~. 11oit D6p. 23 h. 52. - Iluy An. 0.20. 
'tlp 0.21 - Nnmnr Arr. 0.50 . . Dép.0.55, heure actuelle. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de Charleroi 

L'aasemlilôe génér:11c ordinaire e .. t fixée au 3U avril. 

~$ liént!fin's liruta de l'exploitation pou1· 19'2-l ;;ont .supé· 
r;curi; de a l / :!. millions 1·11viro11 à .:eux de l'exercice précédent : 
fr. 10,011,65\J.\Jb C(lll(l"C fr. 611i6,6l)!,51, 

Lt•s liénéfices distrihualiles de l'exercice 19'>.A ont. été arrêtés 
au mêmo chiffre que l':m cle111ier (fr. 5,295,122.82 contre 5 mil­
lions 303,i):~ Ir. iiü c. ), mais le~ prélèvement,; préalables effec­
tué• pour les amorti~"rmmts figurent. aux comptes de 1924 
pour fr. ·1 ,757,101.71 nu lieu do fr. 1.218,826.12 à ceu:x de 1923. 

Le di\"id1·11de ~l'ra donc exact.emeut le mème que celui de l'an 
dt'tuicr, "'it 15 francs brut. O\l rr. 12.75 ncl 

BILANS COMP\RES AU 31 DECEMBRE 

.\l'.Tllt' 

Immobilisé 
ll<itinwuts, m:ic:hincR et oulillnge 

de:< usines du Ch;irh·' oi )fatci· 
nclle, Cha1·leroi-Villctl< et RuyR· 
bl'ON;k ....... ... .......... .... . .. fi '. 

Te11 ;1ins al.l<1uis à :'.\fo 1 C"Înelle, à. 
la \'illetto et RuHhruec:k 

Frai, d 'au~ment 11 . ·du capital ..• 

R.:alis;1bh: : 
Cat5>e, banques, effets ù recevoir 
Cautionnements ..................... .. 
Participation et portdeuille 
Débiteurs dive1" ............ .... .... . 
Approvibionnements, fabrication, 

travaux en c.-ours .............. .... . 
Compw provisoire : 

c Domm;lgtlS du 1rneno • : 
Re,tnu111t111n. Gsine, fül\·,l,roeck ... 
Ré<1ui~itiom1 (prix HIJ Ï) et res· 

lauration dos mineii ............. .. 

, Compte d'ordre : 

Garantie.- ùéposéea par divers 
Cautionnements des ndminist1a· 

teurs e~ commissafres 

1924 1923 

3ô,82i ,893. 95 36,t>27 ,893.95 

2,0:;8 .832. 23 

4.,118,536.21 
3,821,130.65 

258,115.42 
H.?.82,238.79 

2,œ&,832.23 
336,870.16 

3,119,i91.37 
3,129,791.37 

273,143..l9 
3-!,ti-t..1rn n 

i9,334,914.73 61,800,052 73 

689,388.85 

15,171,751.30 

19,000.- 19,000.-

F1·. 171,478,050.83 156,853,263.86 

PASSil' 

J.:11\"e1a !;1 socit.lto 
Capital : 

a:.!0,000 .u·tions de 250 fr .... fr. 
Résen·o légale ......... ....... .. . .... . 
Fonds d'amo1tiss. et. renouvellcm. 
Obli!!atious ................... ,. .... .. .. 

l>cttea s.:111~ gar:111t10 réelle : 
C:<111pon.• à i111yer et titre.~ à rem· 

Louscr .......... .................... . 
C1éJit~·urs dive1s ............... .. . 
Provisions reçues sur tr.waux en 

COlllS ...... .............. . .. ....... .... . 

Banqulm11 : Mpôts c:iulionn ....... . 
Comp!A) provi.~oire : 

c Dommage11 de itnerro » : 
A\•ancc:~ provi~ionnellc.i sur dom-
mage~ dt! guerre • .. . .. • • •• . .. . .. 

Compt~ d'onlro : 
Gnrant.ies dépo>1ées pru· divers 
Cautionnements des o.dminlatl'a.­

ltnll'• et. commii;>1nires 

Profits et pertes 
Béntifiee à r~partir .. . ... .. ...... . 

80,000,000.- 80,000,000.-
1,407 ,571. 72 1,150,096.80 
3,700,000.- 2,200,000.-
2.!2'2,000.- 2,616,000.-

~27,307. 75 273,34.0.60 
51,695.93i.9'2 3!.558,H9.68 

21,0!4.,310.62 17, ï82,39S. ïO 
2,561.500.- 2,063,500.-

10,886,642 O'J 

19,000.- 19,000.-

5.295.422.82 5.303,835 56 

Fr. 171,473.050.83 156,853,263.36 



:JJE: 1f' . . . . . . 
............ _ , ...... .AM:. ~~--~ 

---
• Des prix comme au bon • vieux temps 

MAISONS A BRUXELLES : 
15-117. boulen rd Adolphe Mu. 
'6, chau1de de Waterloo. 
N , cuuaate de Wnre. 
m . chaume 4e wa~e. 

ta, rue du Comte de Flancln. 
H6, boulenrd Maurice IAmoulw, 
115. me de Laekea. 
• · ne Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 
LltGE : t 1. rue Ferdinand Hh.au. 
NAMUR : 10, place d'Annu. 

TOURNAI : 18. rue de l'YHr. 
OSTENDE : 48, rue de la Cllapelle. 
OSTENDE : 21. rue <!. FlandH. 
MALINES : tJ. Baillu de Fw. 

WAVRE : 2, place de l'hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIE!H : 47,ru<! du Broll. 
CHARLEROI : 67, rue de la Montagne 

ANVERS : C. & A. De BaerdemacMr, 
75, place de Meir. 

Usine, AdmlnlstraUon et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXEJ.J:ES 



• 

1 

SPÉCIALISTES EN VtTE!MENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Vo1:age 

l'Automobik 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sporfl 

Tb~ nesnoone:·'s Batncoat ~0 

MAISONS DE VENTE: 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

-

,..... ,_ 

1 

BRUXELLES 
Chaussû d'lxellu, 56-58 

Passage du Noi d, 24-26-28-3q 

1 

lapriaerit bdutrielle li Ji.n~in'.èr• 'So~ . !ii.1,, ne cle Berla.imont, Bruellea. Le Otra11i: Jr. Xnonea. 


